
Paris t s décembre. ·L'indépendance qui préside à la rédaction de;Ia P~eMeestun su-jet perpétuel d'étonnement de la part des autres journaux.Voifà six
ans qu'Us n'en reviennentpas et qu'ils se demandent, sans parvenirà se r~exptiquer, comment il se fait qu'on puisseêtre indépendantdupouvoir sans appartenirà l'opposition Us ne comprennentpas qu'ondéfende la royauté, les institutionset les lois pour elles mêmes Ilsn'<) comprennentpas que, dans l'intérêt du pays, de sa considération
~u dehors 'et de sa prospérité au dedans, on aide à l'affermissementd'un cabinet, sans se dévoueraveuglementa lui/sans lui faire le sa--crificede sa liberté, sans abdiquer toute initiative, sans renoncer à
son droit de conseil et de contrôle! Pour être justes, il faut ajouter que
si les journaux ne comprennent pas cette singulièrefaçon de dirigerunjournal, les ministresne la comprennentguèremieux; pour ceux-ci comme pour ceux-là,il n'y a pas de milieu entre l'hostilité et laservilité. Peu nous importe la routine des uns, l'exigencedes au-tres Nous n'avons de compteà rendre à personne. Nous ne rece-vons de personne ni inspirations, ni mots d'ordre. Nous servons denotremieux, et comme nous l'entendrons, la cause à laquelle d'au-
tres ont rendu de plus grands services que nous, assurément, maispour laquellenul n'aplus souoërt.
Quand nous attaquonsun ministère, c'est avec la convictionpro-

fondeque son existence met en péril l'ordre et ~a paix, ces deux ga-rantiesessentielles de la liberté. Quandnousdéfendonsun ministère,cen'est pas toujours que nous pensions qu'il soit le meilleur possi-ble, qu'il donnesatisfaction à toutes les prétentions légitimes, que
tons ses actes soient irréprochables non, nous connaissons trop la
faiblesse,des hommes, la dimcultédes choses, l'empire des circons-
tances, ponr nous permettre sans scrupule cet excès d'intolérance,
ce puritanismeinexorabledans lequel excellent a se draper certainsjournaux qui, prenant la présomptionpourl'infaillibilité,finissent
d~ bonne foi par se croire des demi-dieux et par imposer cettecroyance~) ia crédulité et à l'ido)âtriëde leurs lecteurs. Nous n'exi-geons pas d'un ministère, pour Im prêter notre concours, qu'il soitparfait; une telle condition aurait pour effet de nous enchaîner àl'opposition systématique, ce que nous ne voulons pas; il nous suffitqu'un cabinet ait une tacheutile à remplir pour que nous nous em-pressionsde l'aider dans son œuvre mais aussine l'aidons-nous quedans la mesure qui nous convient, et n'avons-nous la prétention de
l'engager par aucunede nos paroles. Le ministère n'est pas plus res-ponsablede ce que nouspouvons dire que nous n'entendons être res-
ponsablesde ce qu'il peut faire. Nous gardons pour nous seuls laresponsabilitéde nos amitiéset de nos conseils. Les journaux, et no-tamment le CoM<Tt6~<M~CM, dans son article de ce jour, auquelnous répondons, ont donc tort de s'étonner que le ./OMMM< <<etDc~a~et la F~CMe s'expriment différemment sur la nominationde
'M. de Lamartine à la présidencede la chambre des députés. S'il estvrai de dire que nous l'appuyonsde tous nos vœux, il est faux d'a-jouter que ce soit nous qui l'ayons inaugurée;nous n'en avons ditnotre avis qu'après que le CoMffMf ~r~np~M et le ~tec<e avaientdé}à émis le leur, et ainsidonné de la consistanceà un bruit qui n'a-vait pas eu seulementpour échos lapresse parisienne,mais encore lapresse anglaise et les principauxjournaux de l'Allemagne.Oui,nous avonsapplaudià la résolutiondesdéputésqui seproposent,
en portantM.de Lamartine à laprésidence, derendreun éclatant etié-
gitime hommage à l'énergieet àl'admirabletalentaveclesquels il s'est, le
premier,prononcécontre l'administrationdeM.Thiers, alors que M.Guizot continuaitde remplir à Londresses fonctionsd'ambassadeur,
alors que personnen'apercevaitencorelespérilset les immenses dépen-
ses dans lesquels lapolitiquedu1"marsallaitjeter~aFrance!Oui,nousdésironsque lesdéputésqui ont formé cette résolutiony persistent Site cabinetgarde ta neutralité entre M. de Lamartine et M. Sauzet,
notre avisestqu'il ~uratort, qu'il laisserapasser sans en profiter unebelle occasion de faire acte de décision ministérielleet de probitépolitique!Eh!pourquoi donc, s'il vous plaît, M. de Lamartineserait-iltenu d'avoirun désintéressementdont M. Sauzet serait dis-
pensé ? La vérité est dans le contraire de ce que vous érigiez enprincipe s'il y a des hommes qui ne soient tenus en politique à au-
cune désintéressement, ce sont ceuxqu'un grand talent, un grand
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Chère ange, ou ne dois-jepas plutôt dire cher démon, tum'asal&igoe

sans le vouloir, et si nous n'étions pas la même âme, je dirais blessée;
mais ne se blesse-t-onpas aussi toi-même?Comme on voit. bien que tan'a pas encore arrête ta pensée sur ce mot tndttso~He, appliqué au
contratqui lie une femme à un homme Je ne veux pas contredire les
philosophesm les législateurs,ils sont bien de force à se contredire eux-
mêmes mais, chère, en rendant le mariage irrévocable et lui imposant
une forciule égalepour tous et impitoyable,on a fait de chaque union une
chose entièrement dissemblable, aussi dissemblableque le sont les indi-
vidus entreeux-; chacune d'elles a ses lois intérieures différentes celles
d'un mariage à la campagne, où deux êtres seront sans cesse en pré-
sence, ne sont pas celles d'un ménage à la ville où plus de distractionsnuancentla vie et cellesd'un ménage à Paris,où la vie passe comme un
torrent,ne seront pas celles d'un mariageen provinceoù ia vie est moins
agitée. Si leâ conditionsvarient selon les lieux, elles varientbien davan-
tage selon les caractères. La femme d'un homme de talent n'a qu'à se
laisser conduire, et la femmed'un sot doit, souspeine des plus grands
malheurs, prendre les renés de la machine, si elle se sent plus intelligente
que lui. Peut-être, après tout, la rénexion et la raison arrivent-elles à ce
qu'on appelle dépravation. Pour nous autres femmes, la dépravation,
n'est-cepas le calcul dans la sentiment?Unepassion qui raisonne est dé-pravée, elle n'est.belle qu'involontaire et dans ces sublimes jetsquiexcluent tout égo'i'sme.
Ah tôt bu tard tu te diras, ma chère oui, la fausseté est

aussi nécessaire à la femme que son eorset, si par fausseté l'on
(1) Voir ta Presse des 26, 27,28, 29, 50 novembre;l,2 et 5 décembre.

caractère, de grands services,m~me de grandes fautes ont mis en
première ligne, ont fait tes chefs légitimesd'une assemblée ou d'uneopinion, la personniReationd'un parti ou d'unsystème; ce sont
les hommesqui.s'appeIIentM. MoIeetM. de Lamartine, M. Guizot
et M. Tbiers, non ceux qui se nomaentM.Sauzat. Le désintéres-
sement poétique n'est une vertu que pour ks hommes de second
ordre. Conseillez-la donc à M. Sauzet, non à M. do Lamartine; elle
grandira l'un, eUediminuerait l'autre Croyez-vousque le président
du conseil du 1' mars ne serait pas encore au pouvoir, s'il n'avait
eu pour le renverser que!o compétiteurheureux qui l'a emporté sur
Ini Iel9 mai 1839dans la lutte pourla présidencede la chambre ?
Non, certes, nous necroyons pas que M. de Lamartinesoit un de

D ces hommescapablesde mettre un prix à son concours, qu'il ait
""besoinde la présidencede la chambre pourdéfendrelapolitiquedu
ministère.') Maispourquoidoncaurions-nousmoins bonneopiniondu

caractère de M. Sauzet? Est-ce donc à dire qu'it irait s'asseoirdans
les rangs de l'opposition, ou bien tramerquelqu'intrigue contre le
cabinet, si le cabinet, cédant au vœu du parti conservateur, se pro-nonçaithautement en faveurde laCandidature de M. de Lamartine,
de celui qui, dans un pays ou le gouvernement constitutionnelaurait
régulièrement fonctionné, aurait dû à la chute du 1~ mars se par-
tager le pouvoir avec l'ancien président du 15 avril! Mais
parce qu'il n'ena pas été ainsi, mais parce que M. dé Lamartine,
uniquement préoccupe de la gravité des circonstances, s'est oublié
lui-même, a oublié ses amis politiques.pour n'apporteraucun obs-tacle, aucun retard à la formation du cabinet qui devait remplacer
celui du 1" mars, faut-il donc exiger qu'après avoir fait preuvede
ce désintéressement,déjà extrême, il le pousse encorejusqu'à l'ab-
négation ?
Les raisonsque vousdonnez sont celles-ci "La placen'est pas vide.
II ne faut pas séparerde la majorité la nuanced.'opinioa à laqueUe
on suppose que M. Sauzet appartient;il ne faut pas jeter le trou-
ble et la division dans ce grand parti conservateurdont les fautes
du 1" mars et les dangers du pays ont si heureusement raltié
toutes les fractions. »
A. cette phrase triviale a La place n'est pas vide, a le CoM~f~e)'/MNtpaMvousrépond avec-raisonce matin « Est-ce que la cham-bre par hasard aurait fait un bail avec M.Sauzet?'La place n'é-tait pas vide quand M. Dupin l'occupait, et cependantil lui a été'donne un successeur.
Il ne fautpas diviserla majorité, ajoutez-vous.Maisd'abord, qu'ap-

pelez-vousla majorité?Êtes-vousbien sûr qu'il en existe une? Cette
raisonque vous donnezn'est pas une raiso!); car, si les amis politiquesde M.de Lamartinepersistent dans leur résolution,ce que vous appe-lez la majorité sera divisée il n'y aurait qu'un moyen d'empêcher
qu'elle le fût, cesserait que le ministère se prononçâtouvertementpour la candidature de M. de Lamartine car, aiors, majorité ouminorité, le nombre de voix qu'il aurait ob'~nu serait l'expression
d'une opinion homogène,d'un parti puissantmontrant qu'il se plaîtàreconnaîtra les services qui lui ont étérendus, qu'il aime à se person-
niner dans les hommesqui ont fait sa force et qui sont sa gloire ?Sivous craignezque sur cette premièrequestion,question de personne,
MM.Dufaure, Passy et leurs amis se séparentdu cabinet,n'avez-vouspas à craindre qu'ifs ne l'abandonnent à la première question de
principe? Quelle raison alors avez-vous de croire qu'ils eoient
unis à la politiqueministérielle,quel gage avez-vousqu'ils l'appuie-
ront ? C'est donc à un concours douteux que vous ferez le sacrificed'un concoursqui a été sincère, entier, autantqu'emcace?Cette po-
litique la, politiqueégoïste. et molle, n'a jamais servi l'existenced'aucun cabinet. Eh bien nous, nous avons une plus hauteopinionducaractèrede MM. Dufaure, Passy et Sauzet; nous avonsla conviction que s'ils croient, avec nous, que le maintien du mi-nistère est utite à l'affermissementde l'ordre et de la paix, à la
prospérité de la France et au rétablissementde son influenceà l'ex-térieur, ils ne se laisserontpas arrêter par une considérationd'ami-tié, et se conduiront en hommespolitiques,djgneti de l'importance
parlementairequ'ils ont Us voteront, eux et leurs amis, pour M.de Lamartine; et ils feront bien, et its se grandirontdans l'opinionpublique, ellepays leur en tiendra compte C'est alors seulementque

entend le silence de celle qui a le courage de se taire, si par faussetél'on entend le calculnécessaire de l'avenir. Toute femmemar*9e apprend
à sesdépensles )ois socialesqui sont incompatiblesen beaucoup de points
avec cellesde la nature.On peut avoir enmariage une douzained'enfans,
en samariantà l'âge où nous sommes et si nous les avions, nous com-mettrions douze crimes, nousferions douze malheurs.Ne livrerions-nous
pas à la misère et audésespoirde charmans êtres tandis qua deux enfans
sont deuxbonheurs, deux bienfaits, deux créations en harmonie avec les
mœurs et les lois actuelles. La loi naturelle et le code so&t ennemis, etnous sommesle terrain sur lequel ils luttent. Appelleras-tu dépravationla sagessede l'épouse qui veilleà ce que la famille ne sa ruine pas parelle-même?Un seul calculoumille, toutest perdu dans le cœur.Ce cal-cul atroce,vous le ferez, belle baronne 'de Macumer, quand vous serez lafemmeheureuse etfiere de l'hommequi vousadore ou platôt, 'cet hom-me'supérieur vous l'épargnera, car il te fera lui-mô'ne!
Tu vois, chèra mignonne, que nous avons étudié le code dans ses

rapports avec l'amour conjugal. Tu sauras que nous ne devons
compte qu'à nous-mêmeset à Dieu des moyens que nous employonspour perpétuer-le bonheur au sein de nos maisons, et mieux 'vaut
le calcul qui y parvient que l'amour irréiléchi qui y met le deuil, lesquerelles, ou la désunion. J'ai cruellement étudié le rôle de l'épouse
et de la mère de famille. Oui, chère ange, nous avons de sublimes
mensonges à faire pour être la noble créature que nous sommes enaccomplissant nos devoirs.Tu me taxesda fausseté parce que je veux
mesurerau jour te jour à Louis la connaissance de moi-même mais
n'est-eepas une trop intime connaissance qui cause les désunions ? Je
veux l'occuper beaucoup, pour beaucoup le distraire de moi, au nomde
son proprebonheur, et tel n'est pas le calcul de la passion. Si la tendresseest inépuisable, l'amourne l'est point aussi est-ceune véritable entre-prisepour uae hoanêta femmeque de le sagement distribuersur toute lavie. Aurisque de te paraître exécrable, je te dirai que je persiste dansme): principes, en me~croyant très grandeet très généreuse. La vertu,
chère belle, est un principe dont les manifestationsdiffèrentselonles mi-
lieux la vertu de Provence, celle de Cqnstantinople,celle de Londres et
celle de Parisontdes effats parfaitementdissemblables,sans cesser d'êtrela vertu. Chaque vie humaine offre dans son tissu les combinaisonsles
plus irrégulières, mais vues d'unecertaine hauteur, toutes paraissant
semblables.Si je voulais voir Louismalheureux et faire fleurir une sépa-ration de corps, je n'auraisqu'àmemettre à sa Issss. Je n'ai pas eu comme

vous serez fondes à dire qu'il existe un grand parti conservateur;
car à ceux-là qui nient son existence, MM. Dufaurè, Passy e~ Sau-
zet, auront montré qu'il marche, et qu'il marche uni! Alors toutes
tes autre;s questionsqui se présenteraientdans le cours de la sessioN
ne paraîtraientplusque secondaires,tandis que s'il en est autrement,
si M. Sauzet est nommé, il y a lieu de craindre qu'elles ne devien-
nent priacipaies et, ne soient autant de graves motifs de scission. Si
vous voulez que le cabinet que nous soutenons,vous et nous, n'aitqu'une existencechétiveet fragile qu'il ait l'air d'être à la merci
d'un faible appointet qu'il le soit en eubt, vous avez raison de dire
ce que vous dites; il faut qu'il suive vos conseils et non les nôtres.
Vous avez de la prudence nous avons de ta décision. Mais mmbien
de ministères lapïudencea-t-elie fait vivre? Combien qui sont tom-
bés et qui se fussentsauvés par la décision~?
Vous avezparléd'intrigue; c'étaitprécisémentpour qu'iln'y én eût

aucune de possible que nous, nous voûtions quête ministères'établît,
au début de la session, dans une situationnette,,ferme, sans équivo-
que, qui lui permît tout de suite de savoira quoi s'en tenir sur le
désintéressementdes uns, les prétentions desautres, l'opinion detous!Nous voulions supprimerles intrigues, vous voulez qu'ellessub-
sistent.Soit. Il est plus facile en effet de les faire durerqued'y mettra
un. Mais si elles entravent la marche du ministère, si plusd'une fois
elles la menacent, ce sera votre faute et non la nôtre. Vous aurezfait,
suivant votre usage, de la politique au jour le jour, prêchant dans
le mêmemois la guerre contre toute l'Europe et la paix à tout prix
nous, nousprévoyons ce qui arriverademain,etnousen prévenez ia
veille. Chacun son rôle; le vôtre est de Natter et d'endormir les
ministresdans une dangereusesécurité; le nôtre est .de les avertir et
de les stimuler.Le cabinetdu 29 octobren'a pas toutes nos sympathies,maisil a
tous nos v(Ëux. Nous souhaitonssincèrement, ardemment, qu'il sorte
victorieuxdes luttes et des dimcultés qui l'attendent; car il a sauvé
la paix et la liberté du péril auquel les avait exposées le ministère
du 1" mars. C'est un service que l'Europe et la France oublierontpeut-être mais que nous, nous n'oublierons jamais. Il lui sera
facile, sans doute, de s'assurer de concoursplus complaisans que le
nôtre, mfis il n'en aura aucun de plus sincère. La garantie que
nous luien donnonsest la fidélité même que nous gardons à nos a-
mitiéspolitiques..

La cour des pairs s'est réunie aujourd'hui pour juger l'attentat~~
13 septembre.Ce nouveau procèsna paraît pas avoir beaucoup
l'attentionpublique. Au dedan", peu de monde au dehors,n~~y.
ne. Cette indifférencesi complète pourrait être considéréecon~bon symptôme,si elfe n'attestait qu'un dégoût profondpour d~i~~J
tativesdu genre de celles qui ont amenéces accusés sur les ba~
la cour des pairs mais elle serait d'un triste augure si, comm~~n.
peut le craindre, elle n'attestait que la légèreté de notre caractère-'
national. Qui sait, hélas si l'attentat du 1S septembren'a pas déjà
été oublié, ainsi que tous les attentats qui l'ont précédé? Les faits les
plus graves sont souventceux qui produisent l'impressionla moins
durable dans ce pays. On parlera huit joursde l'affaire de M. Ledru-
Rotlin on se préoccuperaprofondément de la question de savoir si
cet avocat (qui par parenthèse siègeobscurémentaujourd'hui au bancdes défenseurs,devant la cour des pairs)a débité ses lieux-communs
oratoiresdans-une réunion privée ou dans une réunion publique.Mais ce nouvelépisode du complot permanent qui, depuis dix ans~
s'ourdit dans l'ombre contre le gouvernement, contre tes institu-
tions, contre la propriété, contre l'ordre social tout entier, c'est a
peine si l'on y songeraquelques heures Les tristes pensées que sou-
lève un événement de cette nature durent tout juste le temps quel'on met à parcourir les pièces du procès.Et cependant rien n'est plus digne de méditationque ces êvéno-
mens Rien n'est plus fécond en enseignemensutiles Pendant que,dans la sphère constitutionnelle,nous nous épuisons en discussionsstériles, en querellesde personnes, en luttes mesquineset passion-
nées, il y a au dessous de nous tout une bohème de scélérats quiépie nos divisions, qui est à l'auut de toutes nos fautes, qui a tou-jours une arme et des fanatiques prêts à improviser une solution

toi le bonheur de rencontrerun être supérieur,mais peut-êtreaurai-je leplaisir de le randre supérieur,et je te donne rendez-vous dans cinq ans àParit!. Tu y serasprise toi-même, et tu me diras que je me suis trompée,que M. de l'Estorade était nativement remarquable.
Quantà cesbelles amours, à ces émotionsquojen'éprouve que partoi;quantà ces stations nocturnes sur le balconà la tueurdes étoiles quant à

ces adorations excessives, à ces divinisationsde nous, j'ai su qu'il y fallaitrenoùcer.Ton épanouissementdans la vie rayonne à son gré, le mienest cir-conscrit, il a l'enceinte de la Crampade, et tu me reproches les précautionsque demande un fragile, un secret, un pauvre bonheur pour devenir du-rable, riche et mystérieux! Je'croyais avoir trouvé les graces d'unea-mante dans mon état d'épouse, et tu m'as presque fait rougir de moi-me-ma.Entre nou: deux, qui a tort, qui a raison?Peut-êtreavons-nouségale-
ment tort et rHisbtt tentasdoux, et paut-ôtreta sociéténous vend-elle, fortcher nos dontoUts, nos titres et nos enfaas!Moi, j'ai mes camélias rou-
ges, Hssontsurmeslèvres, en sourire: qui ileurissentpources deux e-tres, le père et le fils à qui je suis dévouée., à la fois esclave et maîtresse.Mais, chère!tes dernières lettresm'ont fait apercevoir tout ce que j'aiperdu)1 Tum'as appris l'étenduedes sacrifices de la femmemariée. J'a-vais à peine jeté les yeux sur cesbeaux steppes sauvages où tu boadis, etje ne te parlerai point de quelques larmes essuyées en te lisant; mais !eregret n'est pas le remords, quoiqu'il en soit un psu germain.Tu m'asdit Lemariage rend philosophe! Hélss!non, je l'ai bien sentiquandje pleuraisen ta sachant emportéeau torrentde l'amour Naismonpèrem'afait lire un desplusprofondsécrivainsde nos contrées,un deshé-ritiers de Bossuet, un deees cruels politiquesdont les pages engendrent laconviction.Pendantque tu lisais Con'Hne, je lisais Bonald, et voilà toutlesecretde maphilosophie la Famille sainte et fortem'est apparue. Depar Bonald, ton père a.vait raiEO~ dans son discours. Adieu, ma chèreimagination, mon_amie, toi qui es ma folieXX..

B<<t)Btt<Be<!e Chamttem àmfMttHme tSe t'SwtoT&tte.
E)ibien,tu es un amour do femme, ma Renée, et je suismaintenantd'accord avec toi que c'est ê:r9 honnête que de tromper, que Barëmeest la nouvelle toi, sociale; e~-tu contents? D'ailleurs, l'homme quinous.aime, nous appartint, nous avons le droit d'en faire un sotou '~n homme de génie.; mais entre nnu.B, nous en faisons le plussouvent des sots. Tu feras du tien un hommede génie, et tu garderas ion
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Muglante. Telt(; est même ta puissance de cette ligue, que les mal-heureux qui s'y sont laissé entraîneren viennent à commettre les
plus grands crimes par peur, quand ils n'y font pas poussés par )apassion politique. Nous avons assisté aujourd'hui à l'iMerrog.'toire
des trois ou quatre principaux accusés de t'attentât du 13 septem-
bre. Eh bien eux ne sont pas des fanatiques. Ce sont des ouvriers
iguorans, qui ont eu le tort de se laisser afïilier aux sociétés secrètes,
et qui, cette preniicrc faute commue, n'oit plus eu assez de force
pour se raidir contre l'impulsioncriminellequi les poussait en avant.
QtMnisset et Boucheron l'ont naïvement déclaré devant la cour
.its n'entendent rien à la politique; ils ne savaient trop pour-
quoi, dans la matinéedu 13 septembre, les habituesdu cabaret Co-
lombier leur donnaient des pistolets et des cartouches; Boucheron
était à travailler commeà l'ordinaire quand on est venu le chercher
pour assister Quenisset ils n'avait'utpersonnellement, Fun m l'au-"
tre, aucungriefà venger, aucun désir de prendrepart à l'acte odieux
qui allait s'accomplir.'Etcependant ils ont marché! et cependant ils
ont quitté le travail qui leur assurait une existence tranqui'Io pour
venir assassiner,au coin d'une rue, un jeune prince qu'ils ne con-naissaient pas, qu'ils n'avaient jamaisvu Pourquoi cela?Parce qu'ils
ont 6M pMtf de leurs afuuës; parce qu'ils étaient encore sous l'im-pressiondes terribles menaces qu'on leur avait faites au moment deleur réception dans la société des ~o<tto~6.s, parce qu'ils secroyamnt,eux, leurs femmes et leurs enfans, exposes'a une mortcertaine, s'ils reculaient. C'est par lâchetéqu'ils ont-commisle crime
le plus abominable. Ces ouvriersparlaient, de se jeter dans les rangsdu 17" léger et de le desarmer, comme de l'entreprise la plus facile,
et ils n'ont pas osé affronter le ressentiment de la puissance occultequi les avait armés! et~ils ne rappellent qu'avec effroi des sermens
qu'ils ont prêtés! et la plupart tremblent encore de passer pour ré-vélateursdes horriblesengagemensqu'on leur a fait prendre Il faut
que les associationssecrètes retiennent leurs adeptes par des liens
bien étroits, pour maîtriser ainsi leur énergie, asservir leur bras et
dominerleur intelligence.
'l'eue est la rénexiun qui nous a surtout frappés pendant l'interro-gatoire des accusés. Cet interrogatoiren'a, du reste, révélé aucune

circons'ancenouvelle. Quenisset et Boucheronont seulement confir-me tous
les détails de l'attentat et des actes qui l'ont préparé avecla plus grande franchise. Quenisset ne ménage pas ses complices:it dit impitoyabhmentla vérité contre, eux et ne s'épargne pas lui-

même. Son attitude est celle d'un homme qui, sous la main de lajustice, a échappé aux terreurs dont son imagination était assiégéependantqu'il vivait au milieude ses co-amiiês. Son langage est ferme,
-précis, grossier, mais pittoresque dans sa~ grossièreté même. Le
reste des accusés présente une physionomie si vulgaire, qu'ii est
impossible de s'y arrêter. Tous ont le costume et la tournurede sim-ples faubouriens. Pourtant,sur ce fond de vestes râpées et de mainscalleuses, on voit se détacher un habit noir, des manchettes et des
gants irréprocaaMementjaunes c'est M. Dupoty, rédacteur en chef
duJbMf)tQ~</MPeM/~6,qui semble être là comme une protestation
vivante contre ces idées d'égalitéabsolue dont il s'est fait l'apôtre dans,!e journal qu'il dirige.
Le MotM(6My~ft)'Mn!?~publie, ce soir, les nouvelles suivantes,qui lui sont adressées de Vienne:
« Las dernières crises financièreset cammerciaIeB,sam compromettrela situation de;, aatrep'eneursde~ cheminsde far, tos ont cependant con-

trariés an poi~t qu'ilsont dû dedarer au gouvernement qu'ils seraientob!igës da suspendre les travaux ou de les ralentir.
» Le c .biaetautrichien,'quiattacha le p!~s grand prixà Fe~écutiondecelle de ces lign's, qui doit relier Stf. ttin et Tneste, a profité de la situa-

tion politique pour venir a leur secours.'«-"Haétédécile quête dasarmemoat serait eff~tuésur une grande é-
ch~Ut, de manière à pouvoir disposer d'environ 30,000 chevaux, qui se-
ront venduetm!Mdii<temeut et te:, sommas qui proviendront soit de cette
v9!t<e, softdM autres circonat-incesdu desarmement, seront immadiate-
mem appliquées amir&vau!.pubtics,et plus spécialement aux chemins
de fer. )'
Puisse cet exemple qui nous est donné par l'Autriche profiter à

la France

Cens' <9e'a paSFs.
ATrfiERiTA'S'm<U t3 aKfï'EjMEtHH t8<Sl.

Audience du 5 décembre.–PRESIDENCEDE M. LE cuANCEMEK.
te< travauxde peinturequi s'exécutenten ce moment dans la nouvettc salle

sous )a directionde M. Ïagrcs, n'ayant pas permis d'en disposer pour les dé-
bats actuel, la cour siège dans t'anciennesalle, dettinëe dans les ptam d'a-
'gmndtasementdu pataisà devenir chambredu consci).
Voici )e< dispositions d'intérieurqui ont été nécessitées par le procès ac-

lue). L espace circulairequi fait face à MM. les pairs,et qui contenaitle bu-
ïeau de M. la présidentet la tribune des orateurs, est coupé aujourd'huipar
un mur présentanttrois ouverturesmasquées par des rideam. Dans la partie
antérieure se trouve l'estradedes accusés renfermant deux bancs où peuvent

secret deux magai6ques actions Ahs'il n'y avait pas de paradis, tu se-
rais bien attrapée, car tu te voues à un martyre volontaire. Tu veux le
rendreambitieux, et le garder amoureu:!Mais,enfant qae tu es, c'est
bien assez de le maintenir amoureux,.Jusqu'à quel point la calcul est-il
la vertu, ou la vertu est-elle la calcul? Hein? Nous ne nous fâcherons
point pour cette question, puisqueBonaldest là* Nous sommes et voulons
être vertueuses mais eu cemomentjf crois que, malgré tes charmantes
friponneries, tu vaux mieux que moi. Oui, je suis uns nHH horriblement
fausse: j'aimeFe!ipe, et je le lui c-tche aves 'me iafâmediKimulation.Je ).s
voudrais voir sautant da son arbre sur la crèt:'dumur, do la crête du mur
sur monbdlcon, et s'il faisaitce que jedésire/je te foudroieraisdemonmé-pris..
Tu vois, je suis d'une bonne foi terrible. Qui m'arrête? Quelle puis-

sance mystérieuse m'empêche de dire à ce cher Felipe tout le bonheur
qu'ilmsverse à flots par son amour pur, entier, grand, secrat, plein ?
Mme dtMirbelfait mon portrait,.jecompte le lui donner,ma chère.Cequi

me surprendchaque jourdavs.n!agj,Mtl'activité que l'amour donne à la.
-Vie. Qiiel intérêt prennent les heures, lesactions, lesplus petites choses?et
quehoadmirable confusioB.du passe, de l'avenir dans le présent?Ou vii
aux trois tsmps du vsrbe. Est-ce encore ainsi, quand on est heureuse
Oh réponds-moi, dis-moico qu'est la bonhau)',s'ilcalms,ou s'il irrite.
.Je suis'd'uneiaquietudamortelle, je ne ssis plus commentme conduireilyadans KiM cceij'' uaaforcoquim'entraî.iSv~rs lui.'m~.grèlà raison
et hs convenancesEntin, je comprends ta conduite avec t~ouis, es-tucontenta?. Le bonheur que Felipe a d'e~rsà moi, son amour à distance
et son ob3iMacc3m'impa~ant3nt autant qus son profond Kspsct m'irri-
tait quand il n'étaitqua mon ïcaître d'espagnol. Je suis tentée de lùi crier
quandil passe.Imbécile, si tu m'aimes'en idée, quesera-ca donc
'quandtume.connaîiras!
Oh Renée, tu brûles me~lettres, n'es!oe pas ? moi je brûlerai les tien-
nes. Si d'autres,yeux qus lesnôtrEB lisaient ces penséesqui sont versées
de cœurà cœur, ja dirais à Felipe d'aller les crever et de tuerun peu les
genspoar plus de sûreté. Lundi.
Ah!Renée, comment sondar le cœur d'un homme?mon père doit me
présenter tonmon:ieurBonald, et puisqu'il est si savant, ja la'lui deman-
deraLDieuest bien heureux da pouvoir lire au fond des cœurs. Suis-je
toujoursnn ang~ pour cet nomma ? Voilà toute la question.Sijama's, dausung~ste, dana un regard, dann ra.ccent d'Hne parole,

prendreplace trentea quarantepersonne~y compris )a orce armée.Les siè-
ge? des défendeurs sont au bas, et itne reste entre te b.irreau et la courqu'un très petit espace destineaux témoins appelésa déposer.Dans )e couloirtatérat de droite se pressent, parmi les gardes municipaux, dix à douze té-
moins. Nom ne voyons dans ta salle aucun etpace capable de tes contenir
tous. tissent environcent, .tant à la requête du ministère pubitc qu'à cette
des accusés.
Le bureau deM. le présidenta ëtë transporté à la gauche de la cour. Les

organe! du ministèrepublie sont à droite.
A midi, les accusés sont introduits dans t'ordre fixé par l'arrêt de mise en

accusation daté du ~8 novembre. Ils sont gardes par la gendarmerie de la
Seine. Un militaireprend place entre chacun d'eux.
Qucnisset., principalaccusé; s'assied sur le bMc de devant et le premier

en commençant du côté deM. te président. C'est un jeunehomme de taille
moyenne, blond, sans favoris ni moustaches, vêtu d'une btouse bleue toute
neuve, dont l'ouverture supérieure taitse échapper un col dechemiserabattu
des deux côtés mais nous n'apercevonspas de cravate. Quenisset a le front
découvert, te nez )ong et le visage assez plein. Son air paraît assuré.
Boucheron est un homme brun dont ta figure est ornée de favoris épais.

Son costume est celui d'un faubourien endimanché redingoteb)euâtre, cra-
vate de couleur. Il tient constamment sa têtebaissée et nous ne pouvons aper-
cevoir ses traits..Colombier, )e marchand de vins, est vciu à peu près de même, avec un
h!'bit noir et une cravate égaiement de couleur. Il prendde fréquentesprises
de tabac.
Brasierdit Just, a une barbe rousseet pointue.Une redingotegrise à taprop'riétairelui sert de principal vêtement; H tient ses bras constammentémisés

oursa poitrine.Petit, ditAug!)!te,quijoueuhsi grand rote dans l'acte d'accusation, est
un jeunehomme d'environ trente'ans,aux yeixbteus., aux cheveux blonds.
Jarasse, dit JeanMarie, est également blond; il a un habit noiret une cra-

vaterouge.
Launois, dit Chasseur, se fait remarquer par sa barbe noire, fendue .a ta

juive, par son habitnoir et ses gants noirt.L'accuséDupo'y est entièrement vêtu de noir et porte des gants btancs.
L'accaséPriou)devraitse placer aprèsDupoty, mais on annonce qu'iiest

matade. Les autresaccusés ne pré'entent rien de remarquable;leur tenue
est celle des ouvriers des faubourg, peu portent des barbes, ainsi que le font
d'ordinaireles adeptes de cette secte; Considère )uimème a coupé t'épai~e
barbe noire qu'i) avait pendantles débats du procès Darmès, et n'a conservé
qu'unelégèremoustache..
Voici tes noms des défenseurs qui viennent prendre place au bas de la tri-

bune des acotsésPourQuenisset,M'Pai))etetMeGarcin;
Pour-Boucheron,M'Chaix-d'Est-Ange;
PourColombier, Me Baroche
PourBrazier,ditJust,M''B!ot-Leque.ne;
Pour Petit,, dit Auguste,M'Nogent.-Saint-Laurcnt;¡
Pour Jarassc,M° Barre;'
Pour Launois,dit Chasseur, M'Crémieux;
P(MrDupoty,M<-LedruRot)in;
PourBogKio, dit Martin.M'Pcrréc;
PourMa)tpt,M''Madier-Monjeau;
Pour Priou),M<=HenriCellier;
PourMartin,M"Pinède;
PourI''ot)geray,M"Réat;
PourBouzer, M" Rivière; °
Pour Considère,M< Demarest;
PourBaz<n,ditN;'po)éoB,M'Pfpcque..
Tous tes défenseurs sont en robes d'avocats.
La cour est arrivéeà midi et demi. M. le procureur-génératHébertet M.

Boucty, t'ua de ses substituts, viennent en robes rouges occuper les sièges
qui leur sont destinés.
M. LE CHANCEUER J'invite te pubtic admis a cette audtence à écouter

dans un siieoee respectueux tes débats qui vont t'ouvrir.
M. le chancetier, avant qn'it soit procédé à l'appel nominal, fait d'abord

connaître )es noms de ceux d'entre MH. tes pairs qui n'ont pu siéger pour
cause de maladie.
Les membresde~a cour qui ont répondu a l'appel dé leur nom sont têt

suivant
M. le chancelier,président.
MM. le duc tieMorftmart.–Leduc de Brogtie.–Leducde Montmoren-
cy.-Le maréchal duc de Reggio.-Le marquis de Jaucourt.–Le d~c de
Castries.–Leduc de Brissac.–L&marquis d'Aiigre.–Lecomte Compans.-Le comte d'Haussonville.-Le marquisde Louvois.–Le comte Mo)é.–Le
comte Ricard.–Le baron Séguier.–Lecomte de Noé.–Le duede Sabrun.
–Le comte de la Floche Aymon.–Leduc de Massa.–Le duc Dteazeo.–Le
comte d'Argout.–Lecomte Ctaparcje.–Le marqui! df. Dampierre.–Le
comte de Houdetot.–Lebaron Meunier.–Lecomte Mottien.–Le comte dePontécout-'n:Le comte de Sparre.–Le marquis d'eSaint-Simoa.Le vice atnirat comte Verhuett.–Le marquis d'Aramoh.–Le comte
de Germiny, Le maréchal duc de Conégliano. –Le comte de Bas-tard.–Le marquis de Fange.–Lecomte Portât)?.–Leduc de Cri))on.–Le
comte Siméon.–Le comte Roy.–Le comte de Saint-Priest.–Lecomte de
Tascher.–Le maréchat comte Motitor.–Le comte'd'HaubersMrt.–Le
comte de Breteuit.–LecomteDejean.–Lecomte de Richebou'rg–Le duc
de Plaisance.–Le vicomte Dode.–Le vicomte Dubouchage.–Le comte de
Montativet.–Le comte Chotet.–Le comte Boissy-d'AngtM.–Le duc de
Noaitics.–Le comte Lanjuinais.–Lemarquisde Laptaee.–Levicomte de
Ségur-LanMigoon.–Leduc d'Lstrie.–Le marquis de Lauritton.–Le mar-
quis de Bréxé.–Leduc de Périgord.–Le marquis de Criiton.–Le comte
deSéguc.–LamarquisdeBarthékmy.–Lecomtede Bondy.–Lebaron Da-
villier.-Le comte Gilbert des Voisins.–Le prince deBeau"eau.–Leco'nte
d'Anthouard.–Le comte de Cafaretii.–Le comteExceimans.–Le vice-amirat
comte Jacob.–Lecomte PajoL–Lecomte Philippe de Ségur.–LecamteRo-t;uet.–Lé baron Girod ('te t'Ain).–Aubernon.–Besson.–Leprétident
Boyer.–Levicomte de Ctux.–Cousin.–Le comte Dutaittis.–Lebaron de

j'apercevais uns diminu'ionde'cerespect qu'il av:'it pour moi, quand il
était mon mai're d'espagnol, je me sens la force de tout oublier Pour-
quoi ces grands mots, ces grandesrésolutions? te diras-tu. Ah voilà,ma
chère. Mon charmant père, qui se conduit avec moi comme un vieuxcava-
liar servait avec une Italie~"?, faisait faire, je te l'ai dit, mon portrait
par Mme de MirbeL J'ai trou.'é moyan d'avoir une copie assez bien
pxécutéa tour pouvoir la donner au duc et envoyer l'original à Felipe.C"t snvoia eu liau hier, ascomp:-)gû6 de ces trois ~gnes
'( Dou Fahps, ~n répond à vctM entier dé?ou9E)*ntpar une confiance

» aveugle: le t<mps dira si ce n'est pas accorder trop'degrandeurà un
K homme. ))Larécompense est'grande.eUea l'air d'une promesse, et, chosehor-
rible, d'uneinvitation mais ce qui va te sembler plushorrible encore, j'ai
vouluque rénompenseexprimât promesMetinvitationsans aller jus-
qu'à l'offre? Si dans sa réponse, il y a ma Louise ou seulementLouise,
tout estperdu. Mardi.
Non iln'est Mas perdu Cs ministra constitutionnel est un adorable

amoureux. Voie: sa lettro
« Tous les momensque jeposais sans vous voir, je demeuraisoccupé

)) de vous, les yeux fermesa toute chose et attachés pur la méditation sur
» votre imag'j, qui ]!S8 dessinait jamais as?ez &romptamentdan~ le pa-
» )ais,obscuroùs8p'dEsent h's-song'jset ou vous rnpandez la lumière.
N DéjOf'maisBiavua se rapos~rasurce mcfYcilieuyivoire, surcatalis-
') man,dois.jadire; car pour moi vos yeux bleus s'aaimea!, et {a pein-
Bture devient aussiiû: une réalité..
» Le retard da c<:tte lettre vient de moa empressement à jouir do cette

))
coEtsmptationpendant laquelle je vous disais tout ce que je dois taire.

)) .Oji, depuis hier, enfermé seul avec yons, ja mo suis livfé, pour la
)) prsmère foisf!e ma vie, à ua bonheur Ent'er, complet, inRni. Si vous
» pouviezvoir où ja vous ai mise, entre ta Viergeet Die~, vouscom;ren-
)' driez en quelles angoissesj'ai passé la nuit; mais en vous les disant, je
» ne voudrais pas vous oiîetMer, car il y aurait tant de tourmens pour
moi dans un regarddenné de cetteang~iq'te conté qui me fait vivre,

)' que ja vous demande pardon par avance. Si donc, reine de ma vie et
)) de mon ame, vous vouliez m'accorder un millième de l'amourque je
)) vous porte
» La M de cette consente prière m'a ravagé l'âme. J'étais-entre la
croyanceet l'erreur,~.tra vie et !a mort, entre )e8 téaèbreget la lu-

Frévitta.–Gautier.–L&marquis de Lemoignon.–LëcomtedeMon'guyon.–
Le baron Thentrd.–Le baron Zangiacomi.–Lecomte de Ham.–Le vict-
amiral Jurien-Lagravière.-Le comte Bérenger.–Le .baron Berthezène.–
Le comte de Cotbcrt.–Le-comte de Lagrange.-M.Fétix Faure.–Lecomte
Daru.–Le comte Baudrand.–Lebaron Neigre.–Lebaron St-Cyr-Nugués.-Le comte de Beaumont.–Le baron de Reinach.–Bartue.–Lecomte
d'Aftorg–Le comte deGaspnnn.–Lecomte deHédouvitte.–Le baron Av-
mard.–Le baron Brun de Vitteret.–De Cambacé.rè!Levicomtede Cha-
bot.–Le baron Feutrier.–Le baron Fréteau de Peny. Le marquie de la
Houssaye.–Levicomte Pernetty.–DeRicard.–Lecomte de Lariboitsière.–
Le marquis de Rpcbambeau.–Le comte de Samt-Aignan.–Le vtcomte Si-
méon.– Le marechatcomte Va)ée. –Le comte de Rambuteau.–Lecomte
d'Atton-Shée.–Le princede Wagram.–Lemarquisd'Audiffret.–Le comte
deMontbion. –Chevandier.–Le baron Darriute. Le baron Detort.–Le
baron Dupin. Le comte Durosnet. Le marquisd'Escayrac de Lautur'

Le vicomte d'Abancourt. Le baron Jacquinot. Këratry. Le
comte d'Audenarde. Le vice-amiratHatgan. Mérithou. Le comte °
de Mosbuuc,Odier.–Paturte. Le baron de Vanteuvre. Le baron
Pelet.-Lebaron Peict (de la Lozère).–Périer.–Le baron Petit.–Levi-
comtede Pféva).–Leb.tron de Schonen.–Le vicomte Tirtet.–Lc vicomte
de ViXiers (ht Terrage.–Levice-amir;)tWittaumez.–Let~aron de Gét-tndo.
-Le baron Rohautt de Fteury.–Lapt.'gne-Barris.–Rnuittéde Fontaine.–
Le baron de D.tunant.–Le comted~ CastcHaue.Levicomte de Jetsaint.
Le baron de Saint Didier.–Leviceamirai deRosamet.–MaiUard.Le<tm:
de La Force.–De)a PinsoHaicrc.–Lebaron D~pootDetportc.–Levi'Mmte
Schramm–Aubfrt.–Le marquis de Boi.ssy.–Le vicomteBoreUi.–Le vi-
comte C~vaignac.–Cordier.–Despans-Cubicres.–Etienoe.–tje duc d'Hstx-sac–Lebrun.–Le comte Eugène Mertin.–PereiL-~De Vandeat.–RoMii.–B~renger(detaDrô'ne).–L'!priccedet<Moskowa.
M. LE Ot~NCELiEn, imm&hatemcnt aptes t'appei nominal, dcman'ieaut accusés leurs nom< et. prénoms.
D. Premier accuse, que). sont vos noms et prëcoms?
QUENtSSE'rse lève et rëpomt Qucnisset (François), dit Papart.
D. Votre âge?–R-Vingt-sept an!.
D. Votre profes<iou?–R.Scieur de)ong.D.Vo).retieudenaiS!'ance?–'R.Sceites(HautcSiône).
'D. Votre domici)f?–R.A Paris, rue Popincourt.SS.
Le~aotrfs accusés doHnenttcnrsnoms et prénoms. L'un des aMuses, ~B

nommé Dufour, est en état de contumace.
M. LE CHANCELIERrappeUe aux d~fenseurt les prescriptionsde l'article

3H du code d'instruction crimineUe et donne la parotc a M. le gremer en
chef pour la lecturedf l'acte d'accusation.
M. nECAUCHY donne .d'abordlecturede i'arret de mite en accusation, et

cette tecture achevëe M. le chancotter demande aux accutës, à ieur< d~fen-
seu). et au

ministère
pubiic, s'ils ne s'opposent point à ta tecture de t'acted'accusationen l'absencede Priou).

La teciurede )'ac!e d'accutatiohcommencéeà une heure, a duré jufqu'a'
deu~heuresetdemie..
Les accusas ont en gênera) prêté une attention soutenue a cette tecture..

QiteDisset prenait force notet à l'aide d'un crayon. Dupoty a constamment
suiviM. te greffier en chef eurun exemplaire ptace devant iui.
M. m CHANCËHER:Accuses, vou< venez d'entendre l'accusationqui

pèse sur vom. vout :)~M entendreles charges qui sont produitescontrevous.M.tegrefSerencheft'aiti'tppetdestémoinf.
M. LEcnANCNHEK Feites retirer les témoins d<ns ta chambre qui leur

est destinée.
L'audience est suspenduea deux heures et demie.
A trois heures, les accusés sont ramenés à l'audience.Quelque: inotans

après, la cour rentre en séance.
M. m CHANCELIER:L'audienceest reprise.

emterrogtttetM ~e <t<tentsoet
M. LE CH~NCELïEU Qufnistet, levez vous.N'est-ce pa~ vous qui, )e t5

septembre 1841, ëtiMtucoiode ta rueTraversierc Saint-Antoine?N'est-ce
pas vout qui avez tir<ur)e duc d'AUmate?
QnENHSET M; te président,sur ma foi.d'homme, je veux dire, à veut,a vuus ainsi qu'à ces messieursqui composent ta cour, la vérité, rien que ta

vérité. Oui, c'estmoi qui tit fait le coup.
D. Vous avez servi dans quet régiment? R. Oui, M. !e président,dans

te tS~rég.imentdetigne.
D. A quette époque y êtes-vous entré? R. Je me suis enmé en t833.
D. Vous avez subi nne condamnation pendant que vous tervitz?–R.Oui,j'ai été condamné à cinq ans de fer pour r<bet!ion envers la tprce publique.

Cettepeineaété commuée par sa majesté en trois années.
D. Vous vous êtesévadé du lieu où vous subissiez votre peine ?–R.Oui,

monsieur,voita pourquoi Au mois de mai le colonel du 27' de tigne vint
nous pasier eo revue. li était porteur de grâces. Je demandai au mar~cha)
des logis de la gendarmeriesi j'étais compris dans la tiste. H me dit que oui.
J'ai ators écrit à mon père pour qu'ilm'envoieuncertiScatqui m'était né-
eesfaire. Mais le mairede mon pays le refusa. C'estde là que date ma haine
contre les fonctionnaires car j'eus le matheur de confondre te maire de ma
commune avec eux. Le chagrin m'~ pris. Je me suis dit: Non, je n'irai pas
me battre contre les Bédouins pour qu'on me traite ainsi. Je suis parvenu
à m'évader.
D. Vous avez changé de nom? R. Oui, monsieur.Je n'avait pas de pa-

piers, il fallait m'enprocurer. 'Onme dit ators de prendre)e nom de Papart,
c'est ce que je u<, et )e procureurdu roi me donna un passeport Mus ce nom.
C'est ce nom qui était déshonoréquim'a fait invectiver par tes journaux.
D. En arrivant à Paris, que f!tes voùs~' R. Je travaillaicomme un bon-

cête ouvrier.
D. N'avez-vons pas tubi une condamnation pour rixe. R. Oui. Voici

comment. Le3 janvier~840, j'avais travaittétoute la jour.née, un de met ca-marades m'offrit de venir diner. Le soir, nous étions*tatarrière, il se prit
de querelle avec cinq individus, qui le frappèrent.Je voutm aUM à son se-
cours, mais alors i)t se tournèrentcontre moi, ils m'astaiUirentde coups, et
pourme défendre, je fus obUgéde me servir de la premièrechose qnt me tom-
ba soue la main. ~{7PPZ~ME~Vr.

< miére.U.a crimineln'est pas plus agite pendant la délibération de sonarrêt que jsne le suit) en m'acMsan~àà vous da.cetteaudace. Le sourira
exprimésurvos lèvres, et que je venaii! revoir de moment en moment,

N calmait ces orages excités par la crainte de vous déplaire. Depuis qua
» j'existe,personne, pasmêmamamère,ne m'a sou'i.La bëlte jeune)) nUequi m'étaitdestinéea rebutemoncoeur et s'est éprise demon frère.N 'Mes

efforts.cmpolitique, oat t) o ivé ta .défaite.Je n'ai jamais vu, dans)' ksyeuxdemoo roi qu'un désirde vengeance; e! nous sommesci en-
neojisdepuis D0tr'!jeuness9,qu'i!arfgarde comme '~nec'ùeUe injuree

a )e vœupar lequel les ooi'tës m'ont porte au pouvoir. Q~&iq~e f~rfequee') vous fassiez une âme, )e doutey entreraità moins- D'aitteurs, je me)) rends justice j9 connais la mauvaise~rà<'e de mon eïtê~'ieur, ut.') sais combien il est difficile d'apprécier mon cœur à travers une
< paMiUe enveloppe. Etre aimé ce n'était ptus qu'un rêve quand
)) je vous ai via. ~uss; quand je m'attachaià vous, ai-je com-)) pris que le dévoument pouvait seui fHire-excusf'r ma tendresse.') En contemplant ce portrait, ce scutire piein da promesses di-)) vines, un espoir que je .ne me'permettaispas à n:oi-me!:ue ao rayonné dans mon âme. Cette clarté d'mu'fue est ir.CcsStimment)) combattue par )';stét)ébres du doute, par )a crainte de vousoncn-
x seran tata'ssant poindre. Kon.vousnepuuvfz pas m'aimer eacon',)) je le s'rns;mais à rnssurpque 'ous aurfz éprouva la puissance, la)) duMe, t'ôtenduede motiNépuisaMeaffGC.'tion,vous iui donnerez une pe-
)) tite plaredans votrecœur. Si mon ambition est une h'jura, vousme ie
))' direzSf'nsco)ere,jerentrerai tiansaiGn'ôie; maisHVous vou)ipzessayer)) dem'simef;nete faites pas sav.iirsansdeminutifuscsprécautionsà cbluii
)) qui mettait tout le bonheur da sa vie à vouf.servir uniqutm~nt. ))
Ma chère, en litianE ces derniers mots, il m'.j sembiéla voir pâte comme

il l'était le soir où je t~i ai dit, en )ui mojitraat ta caméMa, que j'acceptaisles trésors de son dévoûme:)t.J'ai vu dans ces phrases soumisestoùtau-
tre(hose qu'une simplefleur de rhétorique à l'usage d<s amoureux, et j'ai
senti commeuu grand mouvement en moi-même, le souiuedu bonheur.
Il a fait un tempsdétestable, Une m'a pas été possible d'aller au Bois.sans donner lieu à d'é'raD~es.soupçons; car ma, mère, qui sort souvent'maigre la pluie, est restée chezelte, seule.

Mercredi soir.
Je viensde le voir, à l'Opéra. Ma chère, ce n'est plus le même homme~est venu dîcs notre loga présenté par l'ambassadeurde Sardaigna.

Après aYoirhtdansmesyenxque SORaudaceB9déplaisaitpoint j i! m'a para

Matteo Zibardi



Supplément à Ta PRESSE du décembre i84t
D. Où âveï-vousmbivotre peine?–R.AuxMadeionetteset~Sainte- )Pélagie.
D.QneUM connaissances fites-vousen prison? R. Je 6s connaissancede

Mathieu(desVosges), un répubticain.Boyeretquetquesautres. J'ai pris tecaractère pour être républicaina6n de bien vivre avéceux.Priout,qui était
détenu, me dit H va y avoir un eomptot nous massacreronstes gardiens et
BOtH iroMMus battre. Comme je tui 6s Observerqu'ayanttecostume de ta
prison je ne pourraisme battre, Mme prêta un pantalon de toiie.D. Quet était )e complot dans tequet on vous proposait d'entrer ? R. Le
complot des ouvriersen 1840. Les détenus qui faisaient partie de ce complot
avaient des armes. Je me 6s an poignard avec un crochet de chaussonnier
dont je cassai le bout.
D. Mathieu est-il sorti de prison avant vous? –R.It est parti pour Doul-lens.
D. Est-ce tui qui vous mit en relation avec Prioui? R. Oui, monsieur.

LorsquePrioui vint desMadetonnette) à Ste Pélagie, il lui dit « Tu verrasPapart, présentelui mes respects; c'est un homme qu'ilfaut ménager, si
vous le manquez,il ne vous manquera pas..D. Lorsquevous sortîtes de prison, Prioul vous donna-t-it des commis-sion!? Oui. il me chargea de porter une lettre à un marchand de vin dufaubourgSt-Atttoine. ·:
D. Quetteespérancevous donnaitonpourvous faire entrer dans)e com-plot?–R. J'avais refusé la place d'auxiliaire,pour ne pas memat ftireve-nir de mes camarades.Mathieu te savait; aussi it me dit « Quandnous au-

rons renversé tous ces gens-là, nous te nommerons directeurde ta Roquette,,une placequi vaut.'),000fr. par an. (On rit.)D. Depuis cette époque avez-vous vu Mathieu et Prioui? R. Pas
Mathieu, mais j'ai rencontré Pfiou) dans )a rue Saint-Antoine; il était
accompagnédu nommé~ Boggie. dit Martin; i) me dit bonjour etme
paria des évécemeMqui se préparaient; it m'annonçaqu'il y attait a-
voir un comptot, et que depuis près d~un mois il ne se couchait pas pourfaire des cartouches.!t me demanda si je voûtaisen faire partie je iui ré-
pondis que je n'avais pas le temps de causer plus longtemps avec tui. Martin
me fit t'étoge de Priou) c'était un brave, mais trop bavard. Quinze jours a-près, je travaittaischezM. Mouton, rue Moreau;en me rendanta mon ou-
vrage, je vis Martin devant la boutique de Colombier il me fit entrer, eta-
prës que nout eûmes buun petit verre il me dit Viens ici lundi, tâche de
te munir de deux ou trois bonscamarades,nousboirons bouteitte il y auraréception d'amis. Je lui promis.
D. Qui était présentacette réuniondu lundi ? R. Boucheron m'accom-

pagna. Nous trouvâmes Martin, Ju<t, Auguste, Dufnuret quelques autres.
Je me rappette avoir entendu nommer Cbatseur,Napotéon, puis Marie.
~Lorsqu'oneut bu chacunune chopine ou tros demi setters, le nomméAu-
guste fit fermer la porte de ta chambredans laquelle nousétions tous bien gê-
nés, et i) nous 6t un sermon il dit Citoyens, vous devez vous apercevoirque nous sommes très mal gouvernés;que ce n'est que des tyrans qui tien-nent les renésde l'état qu'itn'y a que ta police,que des avocats qui peuvent
gagnerde l'argent un rci à qui nous donnonsvingt-quatremillions par an;
un grandnombre de gens comme lui qui gagnent de l'argent à ne rien faire,et qui nous rendent très malheureux car voye~, des paysan*,qui sont moins
éclairés que nous, ont aujourd'huil'esprit de se rendre révolutionnaires, et
nous, qui sommesptus ou moins civilisés, nous devons sentirque tous ces ty-rans nous oppriment;c'est dans ce but que nous sommes ici réunis.Jevous déclare quemoi et mes concitoyens sommes révolutionnaires.Bonpoint de ces révolutionnairesqui veulentte ma), man tebien de tout tes ou-
vriers car je vousdéclare ici que nous sommes ouvrierségatitaires; une par-
tie d'entre nous comprendce que veut dire lemot d'oMMn'er~a~t~rM,maisd'autre*ne le comprennentpas; je vais vous le faire comprendre c'est que
nous, après avoir fait échouer le tr6ne, nous formerons des ateliersnatio-naux, des écotesmutueittsetautres étabtissemens dumême genre; ces atetiers nationaux,il y en aura un dans chaque département;l'ouvriern'aura pasbesoinde s'inquiéterd'ouvrage; il sera payéun prix taie par la toi, qui serabien plus élevé que celui où nous travaiUons aujourd'hui, et it ne travaittera
que huit heurespar jour. Mes concitoyens,que pensez-vous de ces ateliers
nationaux?Tous ceux qui étaient là ont répondu Très bien Je ne puis
assurer que lé discours ait été tenu comme je le rapporte,mais toutes tesparolesont été dites. Je n'ai pas assezde talent pour mettre tes points et
virgules comme le faisait l'orateur, qui a encoreajouté ce que je vais vous'dire
Citoyens, quant aux écolesmutuelles, comprenez bien de la manière dont

ettesserontcomposées ce sera un instituteur salariédu comité ou gouver-nement,qui n'aura rien à réclameraux pères de famiHe, et qui prendra au-tantde soin des enfan) du prolétairecomme l'on prend soin de ceux des ptin-
ces du sang aujourd'hui. Car parmi vous, ehers citoyens,vous avez des en-
fans qui naissentet quine naissentpas pour rester toujours ensevelis dans
l'ignorance quiMntnés, peut-être, pour faire des grands hommes, et, faute
de fortune, its sont obligés de tabourerta terre pour ceta,it ne nousmanque
que la force. Renvèrsontle tr6ne, et vûus verrez que tout est formé )es
tois sont faites, il n'y a rien qu'à remplacer, commequi dirait :,Mort le roi
Vive le roi Lequel parmi vous se refuserait à entrer dans notresociété?
Alors on avait bu un coup tout le monde a dit oMt. Le discours Soi, les

nommés Dufour,Napoléon et Auguste, autant que je me le rappelle, se sontdétachés pour monter dans une chambreau-dessus ensuiteChasseur et
Martin firentmonter deux à deux, sur le carré, cinq à six ouvriers. Jemon
tai en même temptque Boucheron Chasseurme bandales yeux sur le carte,
et il me St entrer dans la chambre.Napoléon, faisant la voix .sonore, me
dit, ainsi qu'à Boucheron Citoyen, que penses-tudu gouvernementactuel ?Penses-tu que nous sommesmat gouvernés ? Je lui répondis qu'oui. 11 dit
Tu sais quenous sommes tétolutionnaires tu vastever la main, et jurer
sur ta tête que tu te dépouilleras de tes biens et de ta fortune, et que tuquitteras ta femme et tes enhn), si tu en as, et que tu te trouverasdans ta
rue au premier cri d'atarme que tu te battras sans compter te nombre de
tes ennemis. Tu jures aussi sur ta tête uue tu ne revoterasjamaisun mot de
ce que tu entends dire, Pour être révolutionnairecomme nous, it faut que

commeembarrassé de son corps,et il a dit alors moftentOtseHeà la marquise
d'Espard. Ses yeux lançaient des regards qui faisaient une lumière pins
vive que ceUe des lustres. En&h, il est sorti comme un hommequi crai-
gnait de commettre une extravagance.
–Le baron deMacumer est amoureux a dit MmedeMaufrigneuseà

mamère.–C'est d'autant plus extraordinaire que c'est un ministre tombe, a
répondumamère.J'ai eu la force de regarder Mme d'Espard,MmedeMaufrigneuse et
mamère avec la curiositéd'une personne qui ne connaîtpas une langue
étrangère et qui voudrait deviner ce qu'on dit mais j'étaisintérieure-
ment en pt oie à une joie ineffable dans laquelle il me semblait que
mon âme se baignait. Il n'y a qu'un mot pour t'expliquerce que j'éprou-
ve, c'est te ravissement. Felipe aimetant, que je la trouve dtgM d'être
aime. Je suis exactement le principede sa vie, et je tiens dans mamain
le RI qui mené sa pensée. En6n, si cous devons nous fout dire, il y a
chez moi le plusviolentdésir de lui voir franchir tous les obstacles,ar-
river à moi pour me demanderà moi-mê-ne, afin de savoirsi ce furieux
amour redeviendra humble et calme à un seul de mes regards.
Ah! ma chère!je me suis arrêtée et je suis toute tremblante.En t'é-crivant, j'ai entendu dehors un léger bruit et je me suis levée. De ma

fenêtre~ je l'ai vu aiiant sur la crêtedu mur, aurisquedesetuer. Jesuis alléeà la fenêtre de ma chambre et je ne lui. ai fait qu'un si-
gne il a sauté du mur, qui a dix pieds, puis ila cjuru sur la
route jusqu'à la distance eu je pouvais le voir, pour me montrer qu'il
ne s'étaitfait aucunmal.Cetteatttntion, au moment.oùildevait être é-
tourdi par sa chute, m'a tact attendrie, que je pleure sans savoir pour-
quoi. Pauvrelaid!que venait-il chercher, que voulait-tl me dire?y
Je n'ose écrire mes pensées et vais me coucher dans ma joie, en son-

geant à tout ça que nous dirionssi nous étions ensemble. Adieu, belie
muette. Je n'ai pas le tempsde te gronder sur ton silence maisvoici plus
d'unmois que je n'ai de tes nouvelles. Serais-tu, par hasard, devenueheureuse? N'aurais-tuplusce libre arbitrequi te rendait sinère et qui ce
soir a failli m'abandonner? XXLHënëe <to IJBotorade A JLomtte de CnanUen
Si l'amour est la vie du monde, pourquoi d'austères philosophes le

tu juresque tu ne craiiis m !o mcrt ni t.i prj5<tn:t.n JejurR' F.u< an '~i.,n
a\ceqt.etudis.i)envadetatÊte. H"

Comme j'avais tes yeux bandés .et que je ne savais .pas~ ce qu'it pouvait
avoir à la main,que cela pouvait être un pistolet op un poignard, j'ai dit. Je
!e jure! J'ai omis de dire .qu'auparavantit~m'avait demande mon nom/maidemeureetmaprofession.
Avant de me débander{tes yeux, cetui qui faisait

te sermon m'a ditque
ma femme et mesenfans,\si j'en avais, courraientta même peine que moi sije revêtais unmot de ce qu'ilvenait de me dire; que je garde bien te secretà
l'égard de ma femme;de temps en temps l'autre, placé dans uncoin de là
chambre, faisait une voit sonore et disait: Tu t'as juré!Us m'ontaussi re-
commandé de me rendre le plus souvent que je le pourrais chez M. Co-
lombier.
Après que tout cela fut dit, MaUet, qui était aussi dans ta chambre, me

débanda les yeux; les uns après tes autressont venus m'embrasseret m'ont
dit Citoyen,, nous te reconnaissonspour un des membresde notre société.
MaUetque je n'avais pas embrassé, médit Citoyen, tu m'oubHesdonc?et
iivint m'embrasser, rJen'étaispasptushardiqu'itnefautcejour-ta.
Après ce)à, je retonrnaichez moi, et je remarquaiqu'un individu, dont je

n'ai pas vu )a figure, me suivait à une quarantainede ])as. Comtne il était en-
viron minuit ou uoe heure, je n'ai pa< voutu f'hfrchcr a )e reconnaitrë;
mais je ~uis certainqu'il sortait, de la réunion ata~ueUeJRvenais d'M'isb'r.

En rentrant chez moi, ma tomme vootut .'pénétrerJe sct'.ttit de savoir d'oùje venais, m'accusantd'être allé voir des femmes, et j'ai endure ce).) ptu.ôt
que de lui dire d'où je venais. i

1
Comme je ttavaittais dans te quartier, et qua;.jeNe pouvais pas faire nu-
tremeniquede.paMer devant-ia;fuaisoodeCo)ombier,j'y entrais tous )e)
matins.
D. Que fdiMit-oo dans CM réunioM?–R.Oa .y.disti~dumat du gou-

vernement, ony tisaitdes journaux;on y tenait toutes sortes de pïopot
séditieux:
D. Quels jocrnaux Usait-on?–R. Le JoMr)M< f/x PeMp~, te /Vc<MHnf, et

puis)ejournaIdeM.Cabet.ieJPop!t<a!re,jecrois.D. Avez-vous été témoin de quejquescirconstances remarquab!et?–R. Un
jourColombierm'a donnédeux pittoiets, et Auguste m'a moctrécomment il
fa))aits'én<ervirpour tirer.
Représentation est faite a l'accusé des pistolets qui ont servi à commettre

i'attentat.Quehissetdéctareiesreconnait.re.
D. Vous a-t-on engageasigner quelque cho~e? –R. Ona portéunjourunepétition relativeaux an'airesde Toulouse. Tout ie monde a signé ça sur

ieebmptoir.Jen'aipascherchéàiire.
D.' Avez-vou!remarquéque des personnesmieuïvêtues que les autres

fré-
quentassent te cabaretde Colombier? –R.H venait quelquefois des beaui
mestieurs qui se donnaient des airs. t) y en avait qui portaient des bottes
vernies et des parapluies à ta mode. t)s paraissaient donnerdes ordresaux
autres.
D. Ponvez-vousennommer un! R. Oui, j'en connais un, mais préci<é-

ment il m'est pas (Montrant le banc des accusés) C'est le nommé Cou-
turat." IlD. Avez-vomqaetqnefois entendu dire qu'on ftbriquait des cartouches
chez Colombier?–R. Je t'ai entendu dire par nn nommé Roiiin.D.N'avez-Touspas été convoqué chez Colombier environ un mpie avantt'attentât?–R. Oui, je fus convoquéchez tui ainsique les autres personnes.
D'abordits nous ontdit qu'it n'y avait rien de nouveau;maisbientôt it me
rappelaet me dit < Tu n'es pas de trop, toi. (Ici t'accusés'interrompt). Par-
don, monsieurte président,j'avtisonbtié quelque chose.'
Quenisset revientsur une conversation qu'il aurait .eue avec Colombier ausujet du recensement.Colombier disait S'ils ne font pas )e receniement,

nousteferons.nout."»Quenissetrept end ensuite son récit au point ouit t'avait taissé. Cotombter,dit-i), me rappela en me di<ant On veut nommer des chefs. Nous nous Fen
dunes dansta rue Lenoirpour attehdr.eun nommé Martin, agentrévolution-
naire des communistes. Nous nous rendimes chez le marchandde vin en face
la rue Charonne. On monta dans une chambreau premier il y avaitColom-
bier, Chtsse'ur,Mattet, Auguste.Just, te Martindu faubourg St-Marceau.
Auguste Stun sermon dans tequetiidisait Nous sommestroisfractions,tes
communistes,les égalitaires et les réformistes;!)faut que nous tâchions de
correspondreensembte. Martin dufaubourg Saint-Marceaudit qu'it faitait
nommer un comité. Mattet voulait que f'oa Bomn.&t troi! agens révotutioanai-
res dans chaque fraction Martin disaitque c'était assez de deux.Quenissetcontinue à rendre comptede la réunion qni s'est tenuechez une
marchandedo vin dans te faubourg Saint-Antoine, en face de la rue deCha-
ronne, et dans laquelle on a nommé un .agent révolutionnairepour corres-pondreavec la sectiondu faubourg Saint-Marceau.J'avais une feui!te de pa-
pier dans ma poche,dit-it.jeta donnai, on en coupa trois petitsmoreeaut
sur tesquets on écrivit trois noms et on tes mit ensuite dans un chapeau pour
en tirer un. Je ne me rappette pas qui fut nommé. Je sais qu'après cetteopé-ration il fut dit qu'it faudrait s'arranger pour avoir de l'argentpour faire
de )a poudre, ce qui ne serait pas difficile en se cotisantet en fauant un fonds
commun je répondis que j'étais prêt à faire tout ce qu'on voudrait pourvuqu'il ne s'agisse pas d'argent;maisque pource dernier objet il ne fattait pas
compter sur moi, attenduque j'avais a peinede quoi neurrir jna femme etmon enhnt.Colombier prenant la parole dit qu'iiavait encore douze sous
dans sa poche et qu'itétait prêtâtesmettreaà la masse quequant ase pro-
curer de i'argent cela ne lui paraissait pas impossible te comUé, seton lui,avaitencaisseunedouzainedefran:s.
M. LE CBAKCEUER Où s'est tenue ta réuniondont vous venezde parler ?
R. C'était chezunmarchand de vins de la rue du Faubourg-Saint-Antoine,

en face de la rue de Charonne e'éttit une femme noire qui tenait la bou-tique, mais je ne sais pas sonnom. 1. Il
D. Qu'entcndez-vous par une femmeBoire? R. C'est à dire une femme

qui étaithabittéeennoir.endeui).
D. A-t-onpartede i'époque de t'attaque?–R. On n'a riendit à ce sujet;

suppriment-ils dans lemariage?Pourquoila société prend-elte pour loi
suprême de sacrifier ta femmeà la familleen créant ainsi nécessairement
une lutte sourde au sein du mariage, lutte prévue et si dangereusequ'elle
a inventé despouvoirs pour en armer l'homme contre nous, en devinantque nouspouvions tout annulersoit par la puissancede la tendresse, soit
par lapersistanced'unehaine cachée? Je vois ence moment,dans le ma-
riago, deux forces opposéesque le législateur auraitdû réunir quand fe
réuniront-ellts?Voilà ce que jeme dis en te lisant. Oh)chère, une seulede tes lettres ruine cet édifice bâti par le grand écrivain de l'Aveyronet
où je m'étais logée avec une douce~ satisfaction.Les lois ont été
faites par des vieillards,les~ femmess'en aperçoivent; ils ont bien
sagement décrété que l'amour conjugal exempt de passionne nousavilit point/et qu'une femme doit se donner sans amour, une fois que
la loi permet à un homme de la faire sienne. Préoccupés de.ta fa-
mille, ils ont imité la nature, inquiète seulement de perpétuerl'espèce.
J'étais un être auparavant,et je suis maintenantune chose H est plus
d'une larme que j'ai dévorée au loin/seule, et que j'aurais voulu
donner en échange d'un sourire consolateur. D'où vient l'inégalité de
nos destinées?L'amourpermis'agrandit ton âme. Pour toi, la vertu setrouvera dans le bonheur. Tu ne souffriras que deton.propre vouloir.
Ton devoir,si tu épouses ton Felipe, deviendra le plus doux, le plus ex-pansif des sentimens.Notre avenir estgros de la réponse, et je l'attends
avec une inquiète .curiosité.Tuaiines, tu es adorée. Oh!chère, livre-toi tout entière à ce
beau poème qui nous a tant occupées.Cette beauté <le la femme,si uneetsi spiritualisée en toi/Dieu l'a faite ainsi pour qu'elle charmât et
plût il a ses desseins. Oui, mon ange, garda bifn la secret de tatendresse, et soumets Felipe aux épreuves subtiles que nous inven-
tions pour savoir si l'époux que nous rêvions serait digne dtnous.
Sachant surtout moics s'it 4'aime que si tu l'aimes rien n'e3t plus
trompeur que le mirage produit en notre âme par la curiosité,par la
croyance au bonheur. Toi qui, seule de nous deux, demeures intacte,
chère, ne te risque pas sans arrhes au dangereux marché d'un irré-vocablemariage, je t'en supplie ) Quelquefoisun geste, une parole, unregard, dans une conversationsanstémoins, quacd les antessont désha-
billéesde leurhypocrisiemondaine, éclairentdesabîmes. Tu es assez n<)-
ble, assez sûre de toi pour pouvoir aller lurdiment on des sentiers ou
d'autresse perdraient. Tu ne sauraiscrptreen queUes anxiétésje te suis;

iins s'agtstàtt que de ~'entendre, que de se mettreen relationavec là sec"
tiondu faubourg Samt-Marceau.
D. Ou! a pris la parole d.ins cette réunion?–R. Ce sont Auguste.Martinet Maiiet. Il y avait un autre jeune homme qui demeuraitdu cote du carreSaint-Martinqui devaity venir, mais je ne t'ai pas vu. Colombier m'engagea

Eiême a raccompagnerte lendemain pour i'aiier trouver chez lui; it devaitavoir, à cequ'iime dit/desarmes chez tui, mais j'ai été empêche et je n'atpu
y aller. Au reste, on avait déjà dit que la société avait plusieursmagasinsd'armes.maisonneleodésignaitpas.
D. Le lundi, 15 septembre, jour de t'attentât, qu'avez vou< fait dans ta

matinée ? R. Je mesuislevé à cioq heures du matin, et je suis alié a ta
Grève pour chercher de l'ouvrage ia, j'ai rencontré plusieurs de mes ca-marades,entre autres les nommés Hamonet Marin te premier me paya lagoutte,et j'aiiai ensuiteavec !e second au faubourg St-Antoine ehet MmeDurviile, pour lui demander dé l'ouvrage cite m'envoyachez M. Picat, a labarrière des Amandiers,qui pourraitpeut-êtrem'occuper, dit-elie;Avantd'y
aller, nous entrâmeschez Colombier et noui bûme!i fa goutte Colombier but
avec nous. Je trouvât la des hommes qui dMcutaunt si l'on se battrait ousil'onnesebattraitpas.
Après quecës hommesfurent partis, Dufour, (iuiëtaitresté.medit d'al-
ler chercher mes. camarades, parce que i'au'aire devait avoir lieu ce jour-là.Je iôrtis et je ne trouvai personne.A mon retour, plusieurs sMtionnaireese
trouvaient chez Coiombier; une discussion. s'est éievëe entreMal)et,Co)om-bier et Couturat; eli~se terminapar une distribution(t'armes et de cartou-ches que EtDufour. ft me donna deut cartouches pour ma p,art, et demanda.
si j'avais des armes. Je lui repondis que j'avais mon compas; ii répliqua que
ça ne sufïisaitpas.qu'ii fallait des armes a feu, et qu'i) ne pouvait pas m'en.donner attendu que te magasin était parti. En recevant tes deux cartouches,jeiui dis Qu'est-ce que vous voulez que je fasse avec f;)? I) réponditOnt'en donnerad'autres; d'aiiicurson prendra ce)tes du ne)ëj{er.D. Comment a-ton pu penser qu'U serait possibte de désarmer )e 17" )égcr'Attdam! ecmquin'auraient pas~ôututes donner on serait tombé dM"sus. (Mouvement.)
D. Avait-ondes moyens pour armer beaucoup de monde.–R.Je ne pour-

rais répondre au juste, car )e magasin était parti avant que j'arrive chez
Cotombicr. En tortant, je rencontraiJust, qui m'emmenadans sa chambre et
me donna une paire de pistolets qu'il prit dans une vieitte commode. Avant
de me les remettre,ii arrangea les pierres avec un outil que je lui prêtai,
et ies chargeaensuite devant moi. Après )es avoir cachés sousma biouse,jeMrtisdechezJmt, et j'aiiai chercher )es camarades jour nous mettresur
le passage du régiment. Chem)n;faisant,je rencontrai Boucheron, à qui je
remis un de mes pistoletsaprès m'être assuré qne i'amorce était bonne.Noue
sommes aUcs déjeûnerensuite, et~ en sortant,nous avons rencontréBoggio
qui nousdit:< Vons n'attaquezdonc pas? Je répondis que je ne savais
pas où étaient les autres. <'Va-t-en,me dit-i),a coté de ta''ucTraversiere~
et tu tes trouveras..Jevis ta, en etitt,Just, Auguste, JeanMarie, Ma))<tet d'autres que j'avais vus chez Colombier. Je me mis au milieu d'eu~, etlorsque le cortège passa, iis se mirent à crier Yive le n' léger a basGuiMt'ete.jechaiaveceu'
D. Quand ~e cortège e<t,passé, comment étiez-vous piacé? R.J'étai!!montésur te trottoir, j'avaisBoucheron a ma droiteet Ju~tamagauche. Justa piaaé son bras sur monépaule, j'ai sorti mon pistotet de tous ma blouse,et aussitôtqu'iitontcrié.j'ai fait feu.
D. Quand vous avez été arrêté, n'avez-vous pas espéré que vo< camaradesviendraientà votre secours, et n'avez-yous pas cbercht;àvous échapperde )avoiture dans iaqueiie vous étiez enfermé?–R.Parbieu!jecroisbien, je m'at-tendais toujoursà être délivré; je ne pouvais pas penser qu'iis seraient assezlâches pour me laisser emmener.Etant dans )a voiture,j'ai aperçu Jarrassej'ai penséqu'il était là avec les amis, et j'ai cherchéa sauter par la portière~Mais c'est delà canaille; ils se sont sauvés et ont été cause que j'ai été lié etemmené.
D. Vous avez parlé des cartouches qu'on a distribuées était-ce des car-touches de guerre?–R. Je ne pourraisvous dire cela; je sais seulementqu'tHes étaient enveloppéesavecdu pépier gris.
H. LE PRÉSIDENT demande à l'accusé siJust,,Bn lui indiquantoùitfat-lait tirer, n'apas accompagnéson geste de quelques paroles ? R. 1) m'adit('étirer aumiiieu.
D. I) vousa désignéM. le duc d'Aumaie? –R. Je ne puis pas vous <}:rela personnequ'il désignait. Je n'ai pas son cœur entre mes mains. Pour moije ne connais ni Mgr le duc d'Orléans,ni Mgr le duc de Nemours, ni Mgr laduc d'Aumale je croyais avoir à me battre contre ie régiment.M. LE PROCUREUR-GÉNÉRALà Quenisset Quenisset pou;fr~t-it nousdire s'i),a remarqué d'autres personnes dont ii ne connaissait pas te nom,mais qu'ildésigneraitpar leur costume.–R. J'ai vu deux. jeunessens cmiétaient bien mis, ils ne voulurent pas être reçus et ont. demandé la remisede)acau<eahuitaine.
M. LE rROCURBUR-GÉNÉRAL N'avez-vous pas vu un jour un individuqui vous parla de vos visites chezCo)ombi6r? R. Oui, je revenais un soirlorsque prèsdu canal un individu m'aborda en me disant Citoyen où vas'tu?–Monsieur, lui répondis-je,je n'ai pas l'honneurde vous connaîtreMoi, je te connais, tu viens de chex Coiombior. I) me proposa un verre devin que j'acceptai, et lorsqu'ilme quitta il me recommanda d'obéir-& me&chefs.

tnteFrogmtotre tts Booettefon
M. LE CHANCELIER: Boucheron, levez vous..
QUENis-tET, vivement J'ai oublié de vous dire qu'une réeen'on -)v-)it MHeu dam iasaUe d'enbas, chez Coiombier. 'ona~tteu
M. BARRE Quenisset pourrait-ilfixer la date de sa réce'Atmn'R. Envi-ron su semaines avant t'attentât, i" M.nuvt-
BOUCHERON, se levant: Monsieur iepréeidenf.,numavocat n'est pas H.M. LE CHANCELIER La présence de votre défenseuricin'est nasntUe,en ce moment.M' Paitfetvoudra bien prendre des note~ si cela est ~ece~re: Répondez. N'étiez-vou, pasacotëdeQuenissetlo~~rïs~ d~

malgré la distance, je te vois réprouve tes émotions:Aussi, nemanqu
pas. a mécrire, n~metsnen!TMlettres me font une vie passionnée aumilieu de mon ménage si simple,m tranquille, uni comme une srand~roatepar un jour sans soleil. mo une grande
Ce qui se passa ici, mon

ange,
est une suite de chicanes avec moi-mê-me ~tesqueUe~e veux gard.r le secret aujourd'hui, ja~par~aiplus tard. Je me donne et me reprendsavec une nombreobstinaîiOn

passant du découragementà l'espérance. Peut-être demande-je àlav~plus de bonheur qu'eue ne nousen doit. Au jeune âge nous sommesassezportées à vouloir que l'idéalet le positif s'accordent Mes
réne~onf e~

mai~antjeles fan toute seule, assise au ~ied d'un rocherdem~ar~m ont conduitea ptuser que l'amour dans le mariage est un hasard surlequelil est imposable,d'asseoir la loi qui doit tout réfir1. ~? !~yron a raison de considérer la famHte comme-laMuleuMtesoci~epossiMaetd'y soumettre la femme comme elle l'aété de tout temps. La solutionde cette grande que~tioR, presque terriNepour nous, est dansle premier enfant que nous avons.Aussivoudraitêtremere,ne fût-ce que pour donner une pâtureà la dévorante activitéde mon ame. Louis est toujoursd'uneadorable bonté. Sm amour est actifet ma tendresse est abstraite. H e:t heureux, il cueille à lui tullesfburs, sans s'mquiéer des eiforts da la terre qui les produit. Heureux e~gqistae Quoi qu'illipuissem'en coûter, jame prête à ses illusions, comme)unemers, d après lastdeas que je.ma~is d'unemère, se brise pour pro-curer un pai~rà son enfant. Sajoie est si profonde qu'elle lui ferme lesyeux et qu elle jette ses reflets jusque surmoi. Je le trompapar le sourireou par
le regard

plains da satisfaction que FM cause la certitude de lutdonner loboaheur. Aussi, le nomd'Hmiti&dMt je meserspourMdanscotre intérieur est-tl mon enfant j'at~Qds la fruit de t~nt de sacrificesqui seront unsecret entre Dieu, <9i et moi.Lamaternité est ut,s Méprise a laqueDa j'ai ouveri un crédit énorme-elle me doit tr~paujourd hui, je crains de n~tra pas assez payée ellaMt.char~e <M d&ployermon énergie et d'agrandirmon cœur~eme dé-dom-nsg~par des joies ittim~s. Oa mon Dieu, que je ne SNSMspompéeHa, eat tout mon ~enir, et, chose effraya'ite à pSBMrTceMuô 019. vertu.

'(L.<tt~ d ~maM.) BAMAC..
~ù~'fi"

Matteo Zibardi



<rAnm~e?–R. Oui, j'étais à sa droite. Lorsque j'entendis tirer, je tahM
tombermon pistolet.
D, Aquette dtstanceetitz-vous de Queoisset?–R. A quatre pas. J'ai vuJu.'t tni mettreta main sur t'épante, et iniiquer te groupe~~où i) faOhii. tirer.D. De qui teniez vous ta pistoietque vous portiez?–R. De Qucmsset, itme

l'a donnéprès'~icla barrière de Charënton:l'adonnéprèsdclabarrtèredéCharentpn.
D. Deputs quand connatssiez-vousQuenisset? R. Depuis deux mois en-

ttron.
P. Mais votreUaison intime datait de moins loin.–R. C'est surtoutdepuis.quej'citravaiUer.YeclutguëjemesuMité.
i). Quenistetn'a-tii pas contribuéa vous fairereeevoir dans tes sociétés

secrètes?–R.Oui, c'est )ui qui m'aconduitchez Colombier. `-'
D. A quette époque?–R. Au moi) d'août. Us m'ont invité a me joindrea

-eux pour renverser le gouvernement j'ai été ïecu dans tachambre~eLau~Tnois,ditChMseur.
D. Vous a t-on fait connaîtrequoique projet de cette spciété ?–R. Je nemerappettepas.
D. Quand ayez-vous entenduparier de tuer les fonctionnaires publics ?B.Lesqirmêmequej'aiété reçu.
D.A-.t-on ditquelquechose de particuliercontre le duc d'Aumate?N'a-t-

on pas dit qu'it fallait l'empêcherde se promenerdoféhavantdansParis?–I!. Je n'ai pas entendumoi-même te propos, c'est Quenissetqutl'a rapporté.D.l-e 15 au matin, où avez vous rencontréQùentssët?
BOUCHERONraconteici ce qu'il a fait avec Quentssetdans la matinée dud5,récitconsignedansleraport.
Après que nouscûnies rencontréJust.dit-i),j'attendais toujours t'arrivée

de Queni'sct. A son arrivée, ii m'aprtt qu'H avatt deux pistoletset m'endon-jtaqn.NousnenQusquitt&mesptus,
D. Quet)e rente suiyttes-vous? –R. Nou! avonssuivi tes boulevardset nous

-coMsommes arrêtés chezun comme Pascal,marchand de vin, pour boire
Tjn~non. Nous ayon! pritunautrecanonata barrière du Trône,puif.noni)
avons été déjeuner. Rctournèsa)abarrière du Tr&ne, nous avons vu quête
cortègecommençaitadouter. Nous ayonstrouvéMartin qui nous dit Les
.autres sont. )a. Nous ayons trouvé tous ces messieursqui étaient )a~
D. Y avez-vous reconuu quetquesùasdes individusque vous aviez vu<)e

matin chez Colombier?–R.Just.Jarasse,Auguste.
D. Qu'avez-yous faitde votre pistdiet?–RJ Je l'ai iaissé gtisser ie iong detnonpantalonpournepasêtreobligé de m'en servir. Siiesaùtres me i'a-

Yaientvùàtamain j'aurais étéobirgcde.fairefeu.
tnterfegatotfeAoCotoimMer

M. ]LE CBANCELJER Vous faisiez partie des associations secrètes? –R.
Non, moMieur, jamais.
D. Cependant vous êtes signalé comme un des chefs?–R.C'est faut.
D. H y a eu des proclamationssignées chez vous?–R. Non, monsieur.
D. Quenisset)'aamrmé?-–R.Quenissetamenti.
D. Mais vous des convenu qu'on avait iigné une pétition cheï vous?

R. Oui, une pétitionpour iaréformeétéetorate. wD.' Vous saviez que tes travailleurségatitaires se tenaient chez vous; tout
au moint vous n'avez pu t'ignorer depuisquêta réception de Quenisset a eu
]ie)t dans votre cabaret? R. Je t'ignorais complètement.
D. Vous persistezdonc a soutenir que vous n'ayez pas vu Quenisset?R. J'aiyu Quenisset avec Boucheron, mai!) je ne savais pas leur réception.D.Maisce jour-ta on a reçu d'autres personnes, tes connaissez-vous?–

R..Non,.monsieur.
D. Voua savez au moins ce dont on s'entretenaitdans ces réunion)? R.

Jen'aijamaisëntendupartBrderien. `
D. Vous 6tes convenu dans vos interrogatoiresqu'on partait de révotu-

tien?–R. Je n'ai prisaucuBepartaces réunions.
D. Mais chez vous on lisaitles journauï, tesquets? R. Le Commence.D.Ette PdpttMrt? R. Je n'en aireçu quetes deux premieMnuméros.
D. Qui faisait ta lecture a haute voix! –R. Quelquefois on ne choisissait

personne, c'étaitta premièrevenue. ·
D. Depuis que Quenisset a été reçu, il allait souvent chez vous, vous t'ac–cueit)eza<ecdesso)nsparticuliers?–R.Pastëmoinsdu monde.
D. Vous avez accompagné Quenisset chez la veuve Poitroux?–R. Non,

monsieur j'ai pu sortir avec )u), mais je n'ai été à aucuneréunion.
D. Quemsset soutient qae c'e:t vous'qui t'avez engage ay atler.–R. Non,c'estfaux.
D. C'est vous qui lui avez fait connaUre le plan d'attaque?–R.Non, mon-sieur.
D. Vous lui avez même dit qu'il ce saurait le mouvement que dëutheures

Avantt'exécution?–R.Non,c'estfauT[.
D. On a fabriquédes cartouches chez vous, votre femme en a même fait?-R. Jamais.
D. N'àvez-vous pas dit à Qaemsset un soir Je vais au Carré Saint-Mar-

tin organiser une section piein,e de zète?–R. Non, monsieur. 1>
D. Le tS au matin, n'avez-vous pas entendu'dans votre cabaret des gens

qui discutaientle moment de t'attaque ? R. Non, monsieur.D. Dufour a distribuédes eartouchtschez vous ? –R.Non,montieM, dumoinsje l'ignore.
M. LE cnANCEHER:La cour appréciera.D. Vous avez dit aQuenissetqu'it n'avait qu'à obéir a ses chefs, et qu'iln'avaitpas besoin de s'occuperde ceux sur tesquet)il fallaittirer?–R.Non,iBonsieur,c'estfaux.1. 1:

Voua savez d'où venaientles pistolets donnés a QueniMet?–R. Ce n'estpassùr.Onm'aditquec'étaitJust.
D. Mais vous l'avez dit formeitement dans vos interrogatoires.Vousavezparié d'une société qui s'organisaitdans le faubourg Saint-Antoine quelle

était eettesociété?–R. En revenantde l'enterrement d'nne de mes nièces,
près de ta rue de la Roquette,un jeunetommeme dit qu'il y avait une so-ciété organiséepar cinq,militairement. 1 .1
D. Par qui était commandée cette société?–R._Par an caporat, quesais-je?e'é!aituneorganisationmiiitaire.
M. LE rROCU&EttR RË~ËRAt Comment Cotombiert-t-ii connu ta ré-

ception de Quenis!et?–R.Par l'un, par l'autre. ·Vous a-t-on dit ce qu'était cette'société?–R.On m'a dit que c'était )asociétédes TravailleursEgalitaires.
D. On la réception a-t-ette eu lieu?–R. Dans unechambre de ta maison.D. Vous avezété plus explicite dans vos interrogatoires.Yavait-it longtemps

quevous connaissiez Ju!t Brazier?–R.Trois semaines, unmois.
D. Venait-it habituellement chez vous ?–R. Non. 1
QUENtsSET Colombiermeconnaît si bien que, lorsque j'allais chez iui,

si je lui donnais de l'argentil le prenait,si je ne lui en donnaispas,itne comp-tait pas.CQJjOMB!ER:C'e!tfaUÏ.
QCENissET: C'est vous qui êtes un faul. `

tnterrog&t~tfe Ae Brazter ait ~nst.
M. LE CHAKOEt-iER Depuis combiende temps êtes vous sorti de la so-

ciété dee communistes?–R.Je n'étaispas communiste.D. De quette société faisiez vous partie? –Je ne veuxpas révéler le nom.D. Vous faisiez au moins partie detasociétéqui se réunissaitchez Co-lombier? –R.Non, moniteur.SiQuenisset a dit qu'il était présent à ma ré-ception, j'ai destémoins qui prouverontque je n'y étais pas.
D. Pourquoi ne vouiez-vous pas révéler le nom de cette société ?–R. C'estunengagementquej'aipris
D. H paraîtcependantque vous étjez fort instruit des moyens d'insur-rection vous avez annoncéaFougerayqu'ilyavait desMmes dans le fau-bourg.
FOUGERAY. C'e:t a moi qu'it t'a dit.jcsT:C'estfaux.
FOU6ERAY Un soir vousm'avez dit que vous aviez des munitions. Mar-

tin était avec moi.
JUST Queite amitié avais-je pour vous faire une pareilleconndence?rMJGERATf:Vousêtes venu me chercher le 15 et j'ai refuséd'yatter.
M. LE CHANCELIER Vous étiez dans ta Chambre de Launoisdit Chat-seurtor: de ta réception de Quenisset?–R.Je ne connaispas cette chambre.D. Vous étitz aune réumon chez la veuvePoitroux?–R.Non.D. Où se féunit votre société, celle dont vous ne voûtez pas dire le nom?–-'R.Nous.nenousréunitsiODSpas..
D. QueUeest donc cette société?–R.C'est une société pour l'améliora-tion de notreposition de travaitieurs.
D. Cette société ne se tient-elle pas chez Mme Poilroux? R. Non, mon-

SML.'r-'
D. C'est vous qui avez dépouillé le scrutindo nomination d'agens .révotu-tionna.ires?–Non,monsieur.
D. L.e 15 au matin, vous êtes venu chercherFougeray et Martin, vous les

avez engages à venir avec des camarades pour faire une démonstrationa larencontre'du 17* téger.–R. Non, monsieur. w1.
D. Vous .avez fait la même proposition à Maitet?– R. Du tout, c'est faux.
D. Le 1S., vous avez été chez Cofombier? R. Noj), monsieur.

D. Vous avez demande a Qaenissets'il avait des ormes. Sur M réponse
négative vous l'avez conduit dans votre chambre, et vous lui avezdonné dèspistolets.–R.Je ne suis pas un assassin..

Les pistotct.ssont représentés Just qui déclare ne pas tes reconnaître.
D. K'ftvcz-vouspas rencontré, te 15 septembre, Matkt; ne l'avez-~ouspasengagé avenirau devant du 17'')ëger?–R.Non, monsieur.
D. It est constantque vousavexdonnédes p!suiets à QuenUset, car Co-

tombier déclare ravoir entendu dire te lendemain a son comptoir par desscieurs de long. C'est )~ une notoriété tuen puissantecdntKVOUs.–R.Jepersisteadirequèjen'aipasdonné d'armes.
D. Vousétiez au coin de ta rue Traversièrequand Quenisset est arrivé?–

R. Non.monsieur.D. Vous avez attenduQuemstet. et Boucheron?–R.C'est taux.
D. Ce n'est pas vous qui avezapportélespistoletsP–R.Je n'ai pas donnédepistolets.D. Vous n'avez pat indiquéa Quenisset !e groupe dans lequel ii fallait ti-ror?–R.Non. "L.H. LE FROCUREtfR (jËNËRAt Le jour de votre arrestation, it a été

trouvé chezvous delà poudre, des balles, du saipetrc.–R.H n'y avait pas
de poudre, te salpêtren'étaitpas dans machambre. °
D. Haété trouvé dans te tiroir de votre commode du papierpour fairedes

cartouches. Le tiroir sentait)a poudre.–R.
Cela n'est pas vrai

D. Sous votre lit on a trouvé du charben?–R. J'ignore ce qu'étaitce char-bon. r
D. H y avait une recettepour faire de !a poudre?–R. C'est possible. Ja-

maisjen'aifabriqnédepoudre.D. Lorsqu'ona été vous arrêter entre 4 et 5 heures du matin, vous étiez
couché habitté sur votre )it?–R. Je m'étais levépour aller travaitter.Comme
H était detropbonne heure, jemesuisrecouche.
D. Où avez-vouspassé ia journéedu 13? R. Je me <uis promené dans tefaubourg.Lorsque!e régimenta été passé, je suis retournéchez moi.
D. Le dimanche, vous étiez sur ia place du Ch&teiet? R. Je venaisde

reconduireun de mes amis aux messageries;voitit pourquoi j'étais sur taptacedùCh&tetèt..
ïnteMogatoire d'An~aste << Pettt

M. LE CHANCELIER Vous faites partie de ta Société des Travaitteurségntitaires?–R.Oui,iiyasixmoisquej'ysuisentré. ·
D. N'avez vous pas assisté a )a réceptionde Quenisset ?–R. Le jour queQuenisset ou Papart s'est présentéchez Colombier, je passaidevant ta bou-tique. Je trouve Papart qui disait que ies républicains étaient des t&ches,

parce qu'ils laissaient construire des bastiiies.Jamais je n'ai tenu de dn-
cours. Papart partaitd'attaque ii demanda a entrer dansdes sociétés secrè-
ses je )ui répondis que pour entrer dansune société, c'était grave. Bahme dit-ii, vous n'êtes que dest&ches quand on veutentrer dans tes rangsrépublicain!,ii faut savoir faire conter son sang. puis il jeta te couteau endisxnt ii ne coupe pas assez. (Se tournant vers Quenisset, i'accu<é s'écrieQuenisset, j'aurai te courage ae dire ia vérité, je n'ai pas peur de mourirje dirai ta vérité pour ce qui me regarde mais contretes autres, pas un
mot, je tiendrai mon serment.) m
L'interrogotoired'Augustecontinueet t'accusé reconnaît avoir'assistéà taréceptionde Quenisset et A cette de Boucheron mats it me avoirassisté a

cette nu it fut questionde nommer des agens révolutionnairespour opërerune fosiondans te parti communiste. Heombat te propos.deQuenisset, qni
te représentecomme un de< agens révolutionnaire! nommés en cetteoccasion.
M. LE CHANCEHfm Comprenez toute ia gravité de votre résotutipn.

Vous convenez avoirpteté un sermentqui vous oblige a garderie secret,commentvouiez vousqu'on croie vos dénégations ?–R. Je suis libre de mpf,Jmaispasdemonserment. r
D. Quel est donc ce serment que vous avez prêté ? R. De ne jamais ven-

dre ni trahirmes frères.La courappréciera ta position que vousvousfaites.Ce serment seu! vou<
constitueen état de rébeition contre ies tois et te gouvernement.
M. î.E CHANCELIER demande ensuite~t'accuséqaet étaittebutdet'as-sociationdQntitfaisaitpartie.
AUGCSTErépondqu'ette avait pour but d'opérerune révolution si jamais

un casdeguerrese présentait.
L'accnsé s'engage entuite dans un tong récit concernantsa participation

aux actes du 15 septembre;it prétend qu'ita penséqu'onne voûtait que faireunemant~statio?! it convient s'y être trouvé en armes, mais seulement, dit-it.poursedéfendredesassommeursetdessergensdevitte.
M. te présidentet M. te procureur-généralpressentAuguste de nouyeltes

questions,auxquelles cet accusé répond toujours en objectantles liens de son
serment.
QUENISSETdemande ta parote Auguste, dit-it, me traite de tâche et dedéiateur, savez pourquoi?c'estque jen'ai pas vouiu faire comme Darmes

qui a emporté son secret;anssi après sa mort ils ont été danser, boire et seréjouir aui barrières.Moi je ne veut pas faire comme ceia, M'égarddecesbrigandsquim'ontmi: dans t'embarraset puis qui m'ont abandonné. Je vous
déetare qu'iiv a parmieux des for{tts tibérés et des reprisde justice. I!s ne
voûtaient opérerun mouvement que pour pouvoir pttter les magasins.
H est6 heures~l'audienceest levée et continuéesdemain.

~emveHea e< ~Ka tUvcf~.
yafit.–La Seine, qui paraissait devoirrentrer bientôt dans son lit, me-

nace encore une fois de tout envatur par son débordement.Ses eaux, de
quatremètrescinquantecentimètres ou elles étalent descendues, marquaient
aujourd'hui, auï échette) des ponts, cinq mètres moins trois décimètres
c'est par conséquent une nouvellecruede vingtcentimètres depuis avant-hierau soir seulement.

Le conseii-d'ëtat a adopté en séance générale te projet .d'ordonnance
tendantà ériger l'égtise épiscopale de Cambrai en métropole, avec ta sùnra-
gance d'Arras, et à recevoiret faire publier ta Bu)tedonnée a cetëfTet par
Sa Sainteté le pape GrégoireXYI.
? Une jeune personnede La Vittette, que chacunremarquatt cause de
sa beauté, fut courtisée, i) y a quelque temps, paj un musiciendu 10= de li-
gne, qui parvint it tui ptaire et nnit par ta rechercherep martage. Les pa-rens de ta jeune ËUe s'opposèrentà cette union, et leur refus tut causa un
désespoir si violent qu'elle voulut mettre un terme son eïistence.Avant
hier matin, elle a été trouvéependue à l'espagnolettede sa croisée, et on
s'est aperçu, en outre, que pour rendre sa mort plus certaine, elie avait
avalé une grandequantitéde jus de pavot.Parsuite du désespoir que iui occasiona ce triste événement, l'amant de
cette jeune 6)le a tenté aussi de se suicider, mais ses camarades se sont em-
parés de lui et l'ont surveillé de manièrea empêcher t'Mécution de ce funeste
dessein..

A l'entrée de la grande avenue des Champs Etysées,près les chevauxdeMariy, on a démoli etenlevénne partiedupavage en bitume.À ia place
de ce pavage on assiedde nouveaux pavés en grès quiont été trempés h chauddansun bain d'asphatte. Quand cespavés sont rangéscommeon tes rangeordinairement,on coûtedans tes jointuresou intersticesdubitumebomilant;
par cemoyence pavage présenteraune surfaceeompactequtnelaissera plus
aucune p!ace a ta boue. On fondé de justes espérances sur cet essai. w

Les ouvriers papetiers ont eu le bon esprit de rentrer dans la plupartdesateiiersauxmèmesconditionsquepMlepassé.–
Sur douze titulaires de la Faculté, deux, MM.Gutgniantet Patin, feront

seulsieurs cours cetteannée. M. Patin, dont la vue est très fatiguée, donne
une preuvede zèle qui a trop peu d'imitateurs.~LesprofessèuM donttes
nomsne ngurentquesur l'aniche sont MM.Guizot,Villemain,Royer-Cottard,
Cousin, Boissonnade, Jpuffroy, Lecterc,Fauriet, Lacrètelte et Saint-Marc-Girardin.

M. l'àbbéBertheaM~chanoine théologalde Limoges, fera tous les di-
manches de l'Avent,les joursde Noët et de l'Epiphanie,un cours de confé-
rencesdogmatiques dans l'église de Saint~Lonis-d'Antin, a l'issuede la messe
d'une heure.

M. Weathon, ministre plénipotentiairedes Etats-Unisà Beriin, vient
d'arriver a Paris. M. Weathonest l'auteur d'un ouvrage très remarquable
publié dernièrementà Leipsick sous le titre .Notoire du droit dgï ~etï! de-
puis ~a pa!ae de ~M~o~e,' sujetmis au concours par l'Académie française,
et pourtequel le diplomateaméricain a obtenu la premièremention hono-
rabie.
–Hier, M. B.,quai Malaquais, avait envoyéson petit c!ere toucher unesomme de 430 ff. L'enfantrevenait par la place du Carrousel lorsqu'unin-

dividu,portant un sac d'argentcomme lui, tai on'rit de faire route ensem-
ble. Bieatot un compère, &t'aeeehtétranger, vient lu! offrir dem pièces
d'or si on voûtait tecpnduire aux Champs-Etysées. L'enfant refusa d'abord,
mais séduit ennnpar le dbubtëiouis,il accepta la proposition. Arrivés aux
Champs-Etysées, l'étranger remit au jeune garçon deux rouleaux qu'il dit

être des pièces, d'or, et te pria d'aller )e< cacher quetque part, et en nantis*sementtiprittesac d'argentdu trop eonnantpetit cterc. A peine etait-Hre-tourne que te* deux compères jouaientdes jambes avec te sac d'argent,et toatpenaudrevint te petit clerc chez M. B. avec deux roujeaux dekpjtèces<)e5 c.
–II partit en ce moment, dans ta publication des .F~nçn~ pcn;~ par e~

t)!f'me!,unart!ctedes ptu: remarquables, ie CfM~e tiaop)~, par M.'A. 'Lp-gpyt. U e:t difueite de rendre d'une façon ptusviye~tpl)is exacte cette eu-
rteuse physionomie. Le Jardtn de! ~~?!<M- Cm'n;e)-, ta ptus~ magninqup ju-
lustrationeontemporaine~ est terminée et prête pour les étrennes~.

Un malheur affreux est venu jeter laconsterntttpndans t~maiton.dotsieurM. charpentier, ruedeVaugirard.Le conciergede l'étaMissement.
avait hier ausoir, vers dix heures, selon l'habi'udedetamaison,t~ehé !e
chien de garde, espèce' de boute-dogue,toujours a tach~i ne dans ta journée; '<touta coup t'animât, après avoir fait quetques tpurs dans te chantier, trou-
vant ta porte de ia loge du concierge entrouverte,entre et se précipite fu-rieux sur te matheareuxenfantde ce dernier, âgé de six ans, et que ta mèr&
s'occupaitde déshabiller. Une tutte horrible s'engagea alors entre ta mër~
dei'enfant cherchant à retirer son tits de ta gueule du chien etTanima)quiavaitsaisi a ta gorge savictime; aui cris de ta mère te proprietatreet te con-cierge accoururentet ne purent délivrer l'enfant qu'après avoir éventré techien; mais déjà )e jeuneLéonP. n'existait p)us tant ta s~angutationavait
été violente, et ce matin te docteurPoyer, chirurgien de ta garde munici-
pâte, constataiten présence du commissaire de potiçedu quartier tes nom-
breuseset horribles blessures produitespar tes morsuresdu chien. On sup-pose que l'acte de férocité de cet animât a été causépar un accèsde jalousiecontre ce jeune enfant qui n'osait jamais t'approcher,tandis qu'i! caressait
souvent devant tni un autre petitcMendomestiqneapparfenantaussiatamaison..

L'administrationdes ponts et-chaussées travaittejourneltementa faire
dès levées de ptans pbur te nivettëment des quats Voltaire et Mataquais et
rétablissementde targéstrottoirs de chaque coté de ta chaussée, depuis t&Pont-Royatjusqu'àta hauteur de là ruede Seine.
La suppression des deux pavittons de t'hotel Mazarin, depuis si tong-

temps réctaméeparté bon goût pour t'étargissementde ce quai; est déBnt.
tivement adoptée partavtttode Paris. Cesdeùi pavitions coupentte point
de vue et rétrécUsentd'une manière dépiorabte ta voiepublique. Cette sup-
pressionunëMsopérée, ce quai seprotodgeràsans aueuhe entrave tusqu'àu
pont d'Austeriitz.Oh donné comme un fait & peu près certain que !é d&medesïnvat)désva être redoré par te nouveau procédé gatvano plastique.–L'ouverture de ta rue GeotTroy-Marie, commencée depuis sixmois à
peine, touche au terme de son entière exécution.Déj~ tes travauxpour !e
pavage deia chaussée et ta paie des conduits pour i'éetàirage au gaz sont en
tratn, et dans trois semaines au plus tard,cette houvette voie dé commaniM-tion qui conduit de ta rue du Faubourg-Montmartrea ta rueRicher, pourra
être tivréea ta circuiottondes voitures;ëtie t'est déjà pour tes piétons, ~tdro)te etàgauehede ta rue Geon'roy-Marië,on embe)Utta rue Richer par de
nouvettesbâtisses qui occupent une tigne continue de plus de 200 mètres dedéveloppement. Une autre voie de communicationest encore en projet des'ouvrir dansée quartier,c'est te prolongement de ta'rue de TrÉvisejus-
qu'a ta rue Bergère.
–M. Davanne, changeur du passage des Panoramas, vient d'être con-

damné, parte tribunal depoticecorrectionnelte, & trois mois de prison
comme banqueroutier simpte. H a été constaté aux débats que tes dépenses
persbnaettes et de maison de ce commerçant étatent excessives, qae ses tivres.<étaientmai tenus et ne pouvaient, au momeat desadécotmture,présenter
t'état exact de sa situation.

M. te vicomteLouis de ta Briffe, Sts du pair de France, vient de suc-comberen Afriqueaux atteintesde ta Cèvre typhoïde. Ce jeune omcier avait
commencé a servir comme simple sotdat, s'étant enroté volontairementa.
Atger.'
B~partetttemj)). –AijMER. –Afo!<<!?: 2 décerna. –M. Meithett-rat, soumis a ta réétection par suite de sa nominationaux fonctions dé d'.rec-teurdesaffatrés criminëttesauministèredé ta justice, a été réétùdépuMpartecpttégeéteètoratdeMouiins,atamajoritéde68Yoix.
MARNE. –CAO~om,2 ~cem&re.–M. le tieutenant-génêratvicomteTir-

têt, pairde France, grand'eroixdeiaLégiond'Hpnneur,est mort, te 50 no-
vembre dernier, a sa terre de Fontame, arrondissementde Ste~MénehouM.
YONNE. ~M~efre,30 HOMm&re. Le renouvettement des souscriptions

pour l'extinction de ta mendicitése fait, aAùxerre, de ta manière taptus
satisfaisante. On ne rencontre pas un refus. Chacunest Ser de pouvoir comp-ter parmi tes appuisde cette salutaireinstitution,dont lés résultatsont été siheureux. On peut donc désormaista considérer comme une fondation du-
rable.
Btromgetr.–ANGLETERRE.–f.oK~~l"~ceM~<Le tord-maire
ayant .refosé de convoquer un meetingpour délibérer sur ta questionde t'é-migration,ii y a eu hier une grande réuniona tataverne de Londres,ouit'en a décidé qu'un comité serait nommé pourprier te tord-maire derevenir
sur son refus, et en cas de non succès aviser aux moyent de convoquer te!meetingquet'pnjugerattapropos.
–Hier,parmi tes ventes de thé, H s'est trouvé unedouzaine de paqnett!

d'échantillons de thé du Japon dont ta qualitéégale cettedes ptut beaux.de ta
Chine.'

L'argent se maintientà un intérêt étevé. Si te commerce se ranimel'année prochaine, tes faittites auront eu un avantage,celui de rendre plus.
sûr te terrainsùr lequel on opérera.

Re)evé du montant des bittets avec promesse au porteur, en cirent ationdans ie royaume-uni. Angleterre, banque d'Angteterre, pour 17,065,000 tiv.
sterling; banques particulières,6,288,725; banques par actions en partici-
pation, 5,42t,l3S. Ecosse banques particulières et par actions an partici-pation, 5,583,056. Mande banque d'Irlande, S,3S3,575;banquet particuliè-
res par actions eh participation,2,611,514.Total, 36,102,385.LingotsdaMtabanque.d'Angtéterre,4,218,000.

Les dernièrescorrespondances de Lisbonne, dit te ï'imM,onthit Mi-
tre, dans ta cité, une pensée qui s'accréditede jouren jour. On croit que ta
régence d'Espagne voudraitchercherquerette au gouvernement portugaisetle renverser. Ce n'est pas seulementta conduitede M. Aguitar,ambassadeur
d'Espagnea Lisbonne, qui fait naître ces soupçons;mais it paraît que tous.tes agens subordonnés du gouvernement espagnolse conforment au même
système, notamment sur tes frontières. H y a quelques semaines, te gouver-neur de ta forteresse de San Christovat, àBsdajoz, fédéralisteibérien en-
thousiaste, s'est rendua E.var; et après avoir fait visite au commandantde
ta forteresse,ita été présider,dans ta soirée, ta réunionde ta société révolu-
tionnairesecrète.Le grand dangerdu Portugal, c'est ta soif des places que
ressentent tes révolutionnaires.Les dépèchesde tordHowartdeWatden au-
ront probablement mis te comte Aberdeen au courantde ce quise passe, et,
sans doute, des instructionsauront été envoyéesaMAston, à Madrid,pour
protesterénèrgiquementcontre taute immixtion des Espagnols dans tes af-faires dePortugal.On a été charméici d'apprendre!e refus fait par te gou-
vernement portugais de livrer aux autoritésespagnoles tes réfugiés~ OribpetPezueta.
DM&t! 30 ttOMm~ff. Un grandmeeting vient d'avoir tieu dans Corn-

Exchangepour te rappel de l'Union. Le tord maire M. O'Connei!, a pris tepremierta parole; it a dit qu'ii ne savait s'tt pourrait résister an travail ex-
cessifque tui imposaient tes fonctions dépremiermagistrat. It 'ne croyait pM
cependant pouvoir se refuser a aucun sacrifice pour établir !a nouvette cor-
porationet pourta mettre en pleine activité, mais it croyait, que l'année pro-
chaine tes services d'unlégisteconsomméne seraientplus '.iécessaires. Sa sei-
gneurie a fait ensuite allusion a un article qui a paru d?.ns le Jttofn:?!?CAro-
Mc<e, danstequeibnteblamaitpouravoirattaqué Espa:ftero.Sa seigneurie a ensuite répété sonattaque contre ~spar~ero.H t'a appelé
tepersécuteurduclergé espagnot, et t'a dépeint cor~meuotyranquia cher-
ché a priver lés prêtres d'Espagne des secours pécuniairesqù! leur étaient
alloués par te peuple, ïlt'a appeléaventuriermi'.itairë. trancant heureuxdes
libertés du peupleet bigot austèreet cruel ('fM<'<~nnd!~ t~ot) et it a a-jôuté que 20,000 hommes se lèveraient à t'hâtant, en Mande, pour marcher
contre Espartero,si te gouvernement te devrait. Après avoir épuiséses atta-
ques contre Etpartero, M. 0'Connetl a Ip;ué Louis-Phitippesur ce qu'il paie
toutes tesclasses du clergé en France.< C'est un exempte, dit il, qui devraitêtre suivi dans tes autres pays, car si une portiondu ciergeest payée, toutes.
tes autres doivent t'être égatement. Je ne faispas ces observations retative"
ment au paiement du ctergécatholiqueromain d'Irlande. Le clergé irlandais.
ne se laisseraitpas corrompre mais je n'ai traité ce sujet que pour donner
un élogemérité a un roi dont j'ai parlé ai souvent avec des parolesde bt&me;'
AM.EMAt;NE.–V!f)!M,21 nou~m~Lanpnvelte, annoncée dernière-

ment, que notre gouvernementpenchait & se rapprocher de l'union des
douanes d'AHemogne, Mmbte se epnSrmer par tes bruits qui necessent de
te répandre. Mais tes ditBcuttét presqueinsannoMabiesquis'opposentaune



tëumont'en estent pasmoms. Le frtncipe de notre gouvernementest que
lorsqu'Us'agit d'un changement jugéutile a l'état danstes relationspolitiques
commercMes,ce changementte prépare et t'exécute de manière que tesintérêts privésne soient pas trop froissés.On est d'avis qu'un têt changement pourra avoir ti<u en cherchantecon-clureun traité de commerceavec l'union douanière,portent la plus grande
diminutionpoisible des droits.as KMem&fe. Le comte de Ftahaut, ambassadeur de S. M. te roi desFrançais, à été reçu en audience solennelle :par S. M. l'empereur, et à pré-
tente ses lettresde créanceà S. M.
PMJSSE. –.BefHn, 28 noMM~e. La retraite du comte d'Alvensleben,

ministre des Snances,parait certaine. Les affaires néerlandaises, ta corres-
pondance particulière du roi de Prusseavec cetui des Pays-Bas, entretenue
au sujet de ces affaires en dehors du ministre des finances, ta non ratifica-
tion du traité concernantl'entréedu Luxembourg dans l'union des douanes
allemandes, et ta discussion née dans le conseil relativementa ta questiondessucres,têts sont, diton, tes motifs qui ont décide te comted'Alvensleben adonnersa démission, qui a été acceptée par te roi. Cependant on ajoutequeteministredémissionnaire consent agarder son portefeuillejusqu aumois de
mars, époque& taquette Snit )o premier semestre de l'année omeielle. Les
candidatsdésignésà te remplacersont te comte de Wolfsburget te comte deStotberg.
,P!UJ8SERBËNANE.–Cotogne,l'r deeeM~e.–Lesdifférends religieux
ont encore ces derniersjours-ci donné iiëu a plusieurs conférencesentre le
comteBruks, l'archevêque et le chapitremétropolitainde Cologne.On pré-tend que l'archevêquepersistea vouloirinstaller lai-même soncoadjuteur.Ce
point n'étantpas déËnipar te dernierbref du saint-siége, on croit que la courde Prusse se verra forcée de recourir de nouveau à Rome pour aplanir la
dernière dtfBeulté qui s'opposerl'arrangement complet delà question reli-
gieuse.'

BAVIÈRE JtfMnicA, 26 Ko~~m&fe. Pour empêcher qu'onne soit en-terré vivant, une ordonnance royale statue que, dans tes hôpitaux civils et mi-titaires, aucun mort ne peutêtre enseveli ou inhumé qu'autant qu'a-
près ta seconde visite du cadavre, un chirurgienait fait une incision a taplantedu pied, et qu'on en ait attenduie résultat. On sait qu'un mort appa-
rent peut être rappeléa la vie et recouvrersa sensibilitépar une opérationaussi simple. Chaque année, il doit être fait un rapport au roi des résultatsobtenuspar cettemesure pour voir s'il y aurait utilitéa la rendre générale.
–Entre Marenceet Francfort (52 kilomètres),te rait-way, qui, en 1840,avait rapporté 331,910 a. S6creuzers (742,552 fr.), fournira, cette année,
une recette d'aumoins 416,000 C. (877,760 fr.) Onafait tous tes prépara-tifs nécessaires pouropérer par cette voie le transport des bestiaux.
Le prix total d'acquisitionde tous les terrains quiont été nécessairespour

ce parcourss'élève a 325,623 H. 42 creuzers (1,104,846 fr.); les frais de
Construction sont de 3,065,3650. 15 creuzers (4,556,710 f.) On a payé49S.207B. S5 crëazers (1,044,888 fr.) pour huit locomotives, quatre-vingtsvoiturespour les personnes, et environ vingtet une voitures pour le trans-port desmarchandises.Cetteannée, onaconsidéraMementaugmenté ce ma-tériel. Les fraisd'administrationse sont, en 1840, élevésa 38,243 0.49 creu-zers(12~,892 fr.
ITAHE.–Z.ivoitrne, 24 Kouem~ft.–Le chemin de fer de Livourne à

Pisé sera terminéaumois de juin prochain; plus demille personnes y tra-vaillent incessamment. Cette magniBque voie de communication va donner
une nouvelle activitéà notre commerce et à nos relationsavec d'autres par-tiesdel'Italie..
E8PA6NE.–J!fadfM,26KoM)~re.–Lestitres 5 0)0 ont subi aujourd'hui

une grande dépréciationà ta bourse. Le papiera été offert et est resté, engrande quantité,a 31 au comptant.Nous n'en sommes pas étonnés,et celanedoit surprendrepersonne.Nous avons déjà dit que la dernièrehausse n'é-tait pas l'effet d'une amélioration du crédit, mais bien le résultat d'un jeu.
Cela servira de leçon pour les imprudenset pour les gouvernans.
On dit que quelquesNatteurs d'Esparteroont le projet, à l'ouverturedes

certes, de faire une motion pour demander que les chambres lui votent letitre de Prince de t'OtMter.
–On s'occupe sérieusementdes besoins de l'industrie catalane, surtoutde celle des cotons. Il a déjà été demandé des rehsetgnemens, et nommé di-verses commissionspour faire des travaux préparatoires..
Une lettre du Port-dû Passage,en date du 30, parle d'un événement

qui s'est passé dans cette vilte, et qui pouvait avoir les conséquences les plus
sérieuses. Une partie du régimentdu prince, qui se rendaitd'Irun au Pas-
sage bord d'un petit navire, insulta l'équipage d'un brick français, par lespropos tes plus indécens et les plus grossiers; et la prudencedu commandant
et des omciers français, pût seule éviter un conflit désagréable. A peine les
autorités du Passage eurent elles avis de ce fait,qu'elles firent arrêter les
soldats qui s'étaientrendus coupables de cette insulte, et ordonnèrent à uncapitained'aller présenter des excuses au commandant du brickfrançais, qui
les admit, à cequ'ilparait, en exigeant toutefois que l'on réprimandât sévè-rement l'omcierqui commandaitle détachement,a6n d'éviter, à t'avenir, la
répétitionde scènes de cette nature.

Les correspondances de Catalogue confirment la nouvelleque Van Ha-len, intimidé par les critiquesdu CoMtiMcioHay, ou par des sympathies se-crètes pour ses anciens amis, s'eHbrcepar tous les moyens possibles de
justifier sa conduitevis à vis des progressistes.
.Bafc~pm'Le général Zabala, nommé chef politique de la Catalogue

en remplacementdeValdès, a donné sa démissionà la suite de la levée de
!'état de siège de Barcelone.
La Catalogne est tranquille.
ETATS-UNIS.–New-yore/c.–Le.Bf!<afM!a,paquebot d'Halifax, est arrivé à

Liverpool avec des nouvellesde New-Yorkdu 17 novembre.,
Les élections,pour les législatures des états,,paraissent généralement fa-

vorablesaux démocrates.
Les avis du Mexique, par cette voie, représentent le nord de cette répu-

bliquecomme étant tout à fait en révolution. Le généralBustamentea été dé-clare incapablede gouverner. Santa-Anna a été nomme commandanten chef,et on croyaitgénéralementqu'il serait nommé directeur suprême le congrèsdevait être dissous.Là masse des citoyens, dit-on, ne voit pas de bon œil la révolution elle
est causéepar t'armée, qui domine entièrement.A Mexico, les troublespo
litiquèsont arrêté les affaires.

L'excitation politique qui règne aux Etats-Unisne paraît pas être fa
~voraNe au commerce. Les exportationsde coton, jusqu'au8 novembre, s'é-
taient élevées à 48,000 balles de New-York.La bourse de Philadelphiequi,
depuis quelques jours, avait pris un peu d'activité,avait éprouvé, ta veille de
.ta date de nos nouvelles, quelques symptômes d'une panique à laquelle onn'assigneaucune cause précise, si ce n'estune grande rareté de numérairepar suite de l'annonce quiavaitété faite que le parti Tyler irait jusqu'àmet-
tre les nnancesdesdifférensétats dansune position plus précaire. Les affai-ras de ia banque des Etats-Unisprenaient chaque jour plus de développe-
ment. De grands efforts étaient faits pour tenir prête dans le plus court dé.
tai possiblel'escadreaméricaine; deux frégates a vapeur doiventngurér aunombre des b&timënsqaisont destinés a faire partie de cette escadre. Onporte &65 le nombredes navires de guerre qui composent la marinede
'Union.

LaSevré jaune avait proque disparuentièrement le 50 octobrede ta
Nouvelle-Orléans;cependantil y avait eu encore dans les deux jours précé-
dens, neuf décès ofEcieltement annoncés de la fièvre jaune. La disparition
de la maladie est un fait d'autant plus opportum, que te 29 octobreest ar-
rivé le navire 'To~Hon;, parti du Havre le 13 septembre, avec soixante-six
passagersde chambre et quatre-vingtpassagers d'entrepont.

Voici,au sujet de la Sevré jaune, un fait des plus étranges.Un nafire
..chargéde prèsde 500 émigransétant arrivé à la Balize, lorsque le fléau était
!tans toute sa violence, les autoritésde ta ville, par un généreux eenttmentd'humanité, ordonnèrentau capitaine de demeurer loin de la ville aussilongtempsque le séjour en serait dangereuxpour les étrangers, et s'engagè-
rent a subvenir t tous les frais nécessaires. Mais les émigrans, auxquels on
avait dit que les manosnvresqui se trouvaient alors a la NouveUe-Orléans
pouvaientgagner trois doUars par jour, répondirent qu'ils n'accepteraient
!e bienfait qui leur était onert qu'a la condition quonyajouterait, pour
chacun d'eux. troisdoDars par jour, pour les indemniser de la perte qu'on
leur ferait subir. Cette exigence futnécessairementrepoussée,et tous ces
malheureux, poussés par ta cupidité, allèrent braverles dangers du fléau qui,
n'en a pas épargné un seul.
o' Quelques journaux annoncent que les banquesde la NouveUe-Orléans
Mpréparent a reprendrebientôt leurs paiemënsen espèce. Ce bruit est dé-
menti par la profession deM suivante de l'~<:Ke, organe principaldes ban-
ques ortéanaiMt:

H Mrait on nepeut ptu~ imprudent,de )a part deo banquet, de repren-
dre maintenant tenrs paiemens en Mpèces. Bien plus, no<M Mbyom qu'unerepmeft'eHe <era impossibletant que toutes !es banques de) <tat)Yoi)insdunotre ne reprendrontpas, ou, pour parler plus eMetement, tant que nousn'auronspas une banque nationate. C'estdéplorable à dire, surtout dan: unmoment où l'on n'a guèrel'espoir d'en obtenir une du pouvoir executif maisc'est un fait brutai, inexorabte, contre lequel viendrontinévitablement se bn-sertoue les sophismesSnanciersdu monde."»

TTFtbmmsuM
ËvÉNEMENS DE TOULOUSE.–L'amuenceest considérable dans la vasteenceintedelà cour d'assises de Pau. On voit dans l'auditoire les principales

notabilités de la vilie et des environs. On y remarqueM. de Saint-Cricq,pairde France. La place laissée au pub)ic non pourvu de billets est, malgré sa
vaste étendue, entièrementremplieen peu d'instans.
Le banc de< avocats est entierement.occupépar dix à douze défenseurs.Onremarqueparmi eux MM. Jo)y, du barreaude Toulouse; Lacaze, dubarreaude Pau;Bac, dubarreau de Limoges; Lamaignères,Salles. du barreau de

Pau; Lefranc, du barreau de Mont-de-Marsan; Soubies, de Bagnères; Petit,Dupuy, Martin, du barreaude Toulouse Détour, de Moissàc.
A dix heures précises tes accuses prennent suecestivement place sur lesbancs. Les gérant de* journaux i'JSntanctpa~'on, <'i?;M<a!)'e et ~pte.M.Lenormand, ancien eommistaire principal de la ville de Toulouse, fixentprincipalementl'attention. Ces trois gérans sont placés en tête du banc su-périeur M. Jean-BaptisteRauletet M. Laurent Dupin, gérans, l'un de t'.E-

maHctpa<:on,l'autre de /sp!e, causent entre eux avec vivacité; ils sont sé-parés par M. Louis Thomat, gérant de i'!7tHt<a;re et cordonnier.Ces trois
accuséf portent de larges moustaches.
Là cour est composéede MM. Brascou, président: Pérès et MoUer, con-seitterf!.
M. Laporte, premieravocat-gécérai,occupe le siège du ministère pubjic

il est assisté de M. Coulome, substitut de M. !e proeureur-génèra).
M. )e présidentinterrogeles accusés sur leurs noms et prénoms.
Jt répondentainsi aux questions qui leur sont adressées
Daniel Schmith, âgé de 17 ans,manouvrier à Toulouse.
Raymond Mouchet, âgé de 18 ans, manouvrierà Toulouse.FrançoisTiO'es,âgé de 26 ans, manouvrier à Toutouse.
EtienneFilouse, marchandambulant, âgé de 25 ans, né à Toulouse.Jean-BaptisteDenis, ouvrier boutanger à Toulouse.
Jean Bouquier, âgé de 55 aM, portefaix à Toulouse.
FrançoisDucasse, âgé de 22 ans, cordonnier à Toulouse.Jean-Georges

Crémaitiard, âgé de 59 ans, facteur de )a banlieue a Tou-
louse.
Guillaume Cugu)ières,âgé de 48 an:, cordonnier à Toulouse.Jean-BaptitteRauiet, gérant de rBnMHe!pa<!OM,à Toutouse.
Jean-LouisThomas, âgé de 24 ans, cordonnier, gérant de I'!7;!7;<atMa Tou-louse.
Laurent Dupin, âgé de 42 ans, gérant de I'p:c et comptable à Toulouse,JemmapesDupin, âgé de 2S ans, imprimeurà touiouse.Pau) Cazaias, âgé de 42 ans, chapelierà Tou]ou:e.
Jacques Bezant, âgé de S4 ans, maçon à Toulouse.Pierre Carrier, cordonniera Toutoute.
Michel Rouzi), âgé de 52 ans, tailleur de pierre à Toulouse.Jean Lenormand,âgé de 45 am,ancien commissaire principal à Toulouse.La lecture de l'arrêtde renvoi, de l'acte d'accusation et l'audition des té-moins occupent les deux premièresaudiences des 29 et 50 novembre.

fW<Mteo
Voilà les soirées qui recommencentet samedi dernier il y a eu après lafermeturedes spectacles un grand festival chez un desprincesdu journalisme

il est vrai qu'il n'y avait là que des hommes et que les gens d'esprit ont in8~niment mangé. Ces festivals où l'on soupe sont l'heureux préludedes festi-vals où l'on danse c'estdonc plus que jamaisl'occasion de nous occuper desmodes, aussi n'ett-il pas de revue qui se iise plus attentivementque taSy~-pAide. L'un de ses derniers bu))etins m'a appris une nouvelle fort intéres-
sante je laisse la parole à Mme la comtesse de Senneville
<J'ai à vous entretenir avant tout d'une chose qui vous intéressera c'esti'aiiiance de Mme Brune! que vousavez vue rue Sainte-Anne, 22, avecMmeLeymerie,autrefois rue d'Oriéans-SaintHonoré effes demeurenttoutesdeux

rue des Petits-Champs,36. Je suis allée hier admirerde charmanteschoses
mais aujourd'huije tiens particulièrementà vous dire ce qu'estcette maison.–Mmes Brunel et Leymerie sont deux femmes dégoût; eUe) entendent
également bien la création et le travail, c'e:t à-dire que la robe conçue
avec élégance est exécutée avec talent. Leurs garnitures sont largementdes-tinées, rien n'est mesquin, symétrique, étudié c'est ta grâce, et !a grâce
combinée avec la richesse. Je dois ajouterun mot qui complétera mon ensei-gnement, c'est qu'indépendammentde ta direction que ces dames donnent
aux ateiiers, il y en a une antre, non moins uti)e, donnée .aux oppfoM.noMKe-
meHt de la maison; celle-ciest due à M. Leymerie, qui nous recevait jadis aumagasin Sainte-Anne, et qui aujourd'hui donne ses soins et le fruitdesesbon-nes études à sa propre maison. Ainsi, madame, !e) étoffes sont recherchées,
réunies ,p~r un homme instruit et spécial, qui recueilletoat ce qui se fait demieux partout, qui choisit, qui ne nous donne les étoffes qu'après les avoir
fait passser au crible de son appréciationéclairée. Hier il y avait une moirecristal que je vous recommande comme une fantaisie tout à fait élégante;
cette moirea dés enets richeset scinti))ans on ne peut plus délicats. Ce nesont pas tes nuages vagues de la moire connue, ce <ont des foudres anguieuxet rapprochés.Je ne suis pas capable, madame, de vous expliquer ce qui pro-duit cet effet étrange,mais tout ce que je puis vous dire, c'est que l'aspectm'en a paru entièrementnouveau et coquet on dirait des aiguitles brillan-tes de l'eau glacée. Une autre nouveauté de cette maison est une robe de
vi)le, que Mmes Brunel et LeymerieappeUent genre MMtaeAe.Ne me de-mandez pas, madamame,d'où vient ce mot, ni ce qu'il exprime, vous memettriezdans un grand embarras.Je l'ignore. C'est une espèce de broderie
que l'on met aux robes de drap et à celle de mérinos, moitié comme embel-
lissement, moitié comme utilité. I) parait que les robes doublées,s'en trouvent
très bien ce qu'il y a de sûr, c'est qu'à i'œil, c'est fort jo)i.En attendantl'heure de briller dans lessalons, les nouveautés de )amaisonBrunelet Leymerie s'étalent gracieusementau théâtre et ressortent avecd'autantplus d'éclat et de grace que les cor~ett MM ~oMMtx de Mme Du-
moulin en sont te complément en quoique sorte indispensable. L'autre soir,
à la dernièrereprésentationde Pouttier, l'Opéra était tout resplendissantde
bijoux de Croce-Spineiii ici c'était une une châtetaice,)â des bracelets d'un
goût et d'un travailexquis, plus loin une coiffure où s'entremêlaientmagni-
nquement des torsades algériennes, des chaînes d'or et des brillans.Croce-
SpineUi a un choixde bijoux dont la richesse n'est comparable qu'au nom-bre. Quant aux fourrureselles abondent,et it est aisé de reeonnaitreà la n-nesie de ces hermines, au beau choix des martres et des chinchillas qu'ellesproviennentdesremarquablesmagasins d'Aiexander,rue St-Martin, 103. La
vogue des pelleteries d'Aiexander a surtout pour cause la résolution prisepar cet excédent fourreur 'de faire descendre son commerce de gros a lavente dedétail.J'ai vu aux Bouffesdes costumés d'hommesqui prouvent que les innova-
tions de Bernard obtiennent du succès; c'est & qui maintenant, suivantl'exemplede ce tailleur,marieraensemble les modesanglaises et françaises
par dessus les habits de Bernard, les makintoshsanglais de René Gausse-
reau vont à ravir on Mit'que les magasins de chapellerie de Gauss.ereau,
rue Neuve-Yivienne, 53, qui ressemblentplutôt à des salons sont l'entrepôtdes meilleurs makintoshsde la Grande-Bretagne.Qu'ajouterai-jé? Le iuxen'est plus que dans les salles de spectacles, on le retrouve encore sur la scè-
ne. JutieGrisi, dans l'Opéra du Barbierporte un-costume de Rosine tout
chargé d'admirablesdentelles noires de l'entrepôtde la rue du Dauphin la
dentelle notre e<t la spécialitéde cette maison,'qui possède <f'aiHeurs de
splendides denteltes d'aujourd'hui et d'autrefois, des points d'Aleneon,des
guipureset surtoutdes voilettes pour chapeaux et capotes. Sur le devant
d'uneloge, j'ai remarqué un joli petit enfanthabiUéd'une façon simignonne,
qu'assurément le ciseaude Cior-Cury avaitpassépar là. Cior-Cury mérite !e
nom d'artiste, car chaque semaine, pour ainsi dire, de nôuveUes merveilles
sortentde ses ateliers. J'ai rencontré à ia sortie M. le comte de V. quimontait en voiture, il était en véritable toilette de bal, les souliers vernis,
l'habit noir et le gilet de piqué blanc, coupé droit et dégageant bien la poi-
trine. Bézin qui. e:t depuis longtemps le tailleur de M. dé V. lui a fait unpaletot de soirée qui est un modèlede goût.Cepaletot-sac est en drap bronze
doublé de satinviolet, une bande de velours de la largeur d'un ou deux
doigts et de la même nuance broche sur le tout. Mmede V. avait une somp-
tueuse paiatine d'Hermine de Dragicsev)cs-Do)Iy.On n'ignore pas que les
magasins de ce fourreur, dont la réputation est complète,sont situés rueSaint-Honoré,523, etquelesachatsysontd'autantplus fréquens que Dra-
gicseYtcs-Dotlyvend se) fourrures& des pnxtrètmodiques.

Posant ta semaine defnièfe dans la rue de la Monnaie, je n'ai pu résider
au désir de visiter encore une foisles vastes magasinsde la FtHeMa~nf~equi ont reconquis si promptementet si bien, grâce a de nouveaux proprié-
taire*, leur renomméed'autrefois.Les magatins de )a Fille ?Ha<~ard~eont
reçu leurs assortimensd'hiver, et je voudrais avoirassez de place pour vousdétai))er )es uns après tesautres tous tes satin*, taS'etas, péktns, merinoa,
artictes de lingerieet de ménage qui recommandent a tout )ea égards cette
maison aussi opulente que consciencieuse.– H en est dememeau reste dela maison Rattier et Guibal, la premièreet la seule qui ait importé ou créé
en Francel'industriedu caoutchouc.Les tissus imperméables de Rattier et
Guiba) jouissent d'unevogùeeuropéenne;i!s ont et~ adoptes dans i'arm~e,
ils
sont

du ptus précieux secours en voyage, et il est encore une foule de
besoins de l'intérieur qu'ils satisfont à merveHie.
Mme L' va inaugurersessoirées d'ici à peu de jours.Mme L'" a pres-

que renouve)é se) satons je ne parte pas du monde, mais des meubles. Etie adonné à quelques
parties

de ses appartemensun certain aspect sérieuxquiestde très bon ton, et eiie est surtout fière des bronzes de Serrurotqui chargent
ses cheminées et ses eonso)es. EUcaune penduledustyie renaissance te phM
pur, et dont Serrurot a fait composer les modèles tout exprès pour etie. Surh~soctedemarbre noir d'une autre pendaie reposeun poétique sujet de l'his-toire grecque. Je ne compte pas des groupes, desstatuettet),desanimauxmiraculeusementmouiés, et qu'ii serait dinieiie, je pense, de trouver, mé-rite éga),aitieursquechezSerrurot.
LA SYLPHIDE,JOURNAL DE LITTERATURE, DE MODES ET DE MU-SIQUE.–Nom ne pouvons trop recommanderà nos lecteur* te charmantjournal ia .S~p/Mde, qui paratt chaque semaine et ne pub)ie que des articles,

inédits dus à !a plumede nos meitteursécrivains.Chaque livraison sur papier
vétin satiné est composée de 20 pa~e.! gfand in-4", ittuttréesde vignettes,uenrons,lettres ornées, etc.; ei)e contientunegravure do modes ouun por-trait d'artistedestinespar MM. Gavarni, t'Epaule,Aiophe, etc., un moreeM
de musique pour piano est envoyé chaque trimestre, ainsi que des dessins de
broderies, tapisseries, etc.
On s'abonne a tous tes bureauxde poste, chez tous tes tibraîresou en en-

voyant un mandat /fn?tco à l'ordre de Jtf. de V!'HeM!MM?:(,- directeur, rue
Lamtte, 1.
Paris:un an, 32 fr., six mois, 17 fr., trois mois, 9 fr.–Département

un an, 58 fr., six mois, 20 fr., trois mois, 10 fr.Me.
Paris et départemens un an 12 fr., six mois 7 fr., 3 mois4 fr.; SO c.

de pius par trimestrepour l'étranger.
LA CORBEILLE,JOURNALDE MODES. Nous ne saurionstrop recom-

mander a nos lecteurs !e chormantjourna) de modes, )a CofteiHs, qui, pour
6 fr. paran, pab!iel8 gravures coloriéeset4 patrons de robes, chapeaux,
Hngerie, etc. Chaque numéro contientS pages iXùstrées de iettres ornées etvignettes. Ce journal ne pubiie que des articles inédits et donne sur les modes
les détails )esp!usminutifux.
On s'abonneà tous tes bureautde poste,chez tous les libraires ou en en-voyant un mandat francoa l'ordrede M. de Ft~enteMa?:directeurde ta Cor-

beille et de ta .S~p/iMf, rue LaCHtte, 1. Paris et départemens 6 f. Etranger,7 f.
LE MIROIRDES DAMES, JOURNALDE MODES. Le Mt)-0t)- des DantM

est le seul journal qni, pour12 francs par an, publie 56 magniBquesgravu-
res coloriéeset une grande quantitéde patrons pour robes,chapeaux, linge-rie, etc.; chaquenuméro contient 12 pages, illustréesde lettres ornées et vi-
gnettes et des nouvelles inédites dues à la plume de nos premiers écrivains.Le Jtf)f0!r donne sur tes modes les détails les plus minutieux.
On s'abonneà tous les bureaux de poste, chez tous les libraires ou en en'

voyant un mandatfranco à l'ordre de M. de Witttmessant,directeur du ~f:-
f0!)- et de la Sylphide, rue LafEtte, n° l.

BottMcs, H&Hew e< Marc~~o.
Les affaires, quoiquea peu près nulles avant l'ouverture annonçaientqM)-

que velléité de hausse. On traitait au café de Paris à 80,80 05 et 02 1)2. Ou-
vert au parquet a 80 fr., le 5 a d'abord ueeMde 5 c., et beaucoup d'opéra-
tions sans importanceont eu lieu à 79 95 mais la demande s'est animéeet
la rente définitivement entrée en voie d'amélioration,aatteint 80 15 et fermé
15 c. plus haut qu'hier, au parqueta 80 10 et dans la coulisse à SO 15. Le
5 OjOn'est remontéque de 10 c. L'emprunt, après 10 c. de variations du
coart le plus haut au plus bas a fini comme hier. La rive droite a fléchi de 2fr. SO (510). La gaucheest cotée commehier 197 SO Strasbourggagna 3 fr.
75 (217 SO). Point d'autres an'aires aterme.sauf ta banquede France faite
à 3455.
Au comptant ferment
COMME PRÉCÉDEMMENT 4 0)0 (101 SO), Saint-Germain.(745), rescrip-

tions-Strasbourg (51), caissehypothécaire(762 50), grooLafEtte (S06S), 50[0
belge 1831 (101 3j4), S 0~0 portugais (28)~ Haïti (635), Piémont(1,027 50),
lots d'Autriche(560).
EN HAUSSE DelO c.,SO~O;de25c.,5OtO; de 5 fr., banque de Fran-

ce (3,420), tissus Maberly (530); de 1 fr. 25, jouissaneedes Quatre-Gamut
(156 25), rive gauche (198 75), Strasbourg (216 2S); de2fr. 50, Rouen
(457 50); de 10 fr., banque belge (790); de 90 fr., société générale belge
(1,490) de 11 [8 OiO, empruntromain (105 1)8).'
EN BAISSE De 10 c., emprunt1S41 de 1 fr. 25, obligations de la vi))e

(1,298 75), rive droite (510); de2 fr. SO, QuatreCanaux (1,242 50), Or-
!éaM(47750); de 15 fr. de son cours du 6 novembre dernier,Mulhouse (590) ¡de 5 fr., petits Lamtte (1,025); de 30 fr. sur son cours du 28 octobre,ban.
que belge 1841 (10 10); de 1)2 0)0, dette active (241)4);de 1)8, dettepassive
(5 1)2), 5 0)0 belge 1840 (102 1)4).

FONDS t" MM MM D" CiOS.
ruBuc~ court, htat. bt:. cours. pr~c. ''M'Mdnm. Knprocmtn

!6~J*[taOt. n6tf)nS25tf620~625i!6<:dt.t<M<)<<)..t.t.r,)t,MMpt..f.Cti650U<t6<U<!4iU660U6J!Od<.Mlt666n6!D.ttnM
!0/tJ*d[.G[. MM M" MM SOf" t975dt.t.<.MM 8~5MjUin. f.CSO'n 80 t6 t9t5 80~t9Mdt,5e60:e 803t 60e! S<!&Ea)p.t8«,Ct. 60:5 S~60 S05e 80 t9 SftOd.t.tfttt oitK M., M<tJ.t!]a)n.f.C!!060St<6ee5tS<)65 80Sodt.M"ttt S0'?0n'"«t«Mptet, J* Ct. tOT t5 10? M tOT 1: tOT tt te! 50 dt. i itt)m «.<«tJatUet.fc.)).cï 50dt.6o.ae

Dueomp!. a an dumoit, 3 !)? t: ut Mo;)). Emprunt <s4<, es "t </)).
BEpûEM '°otsat'amre.t'!t/t.f.. ·~ .M.7,Mf)~ Du compt.a 80dnmoit, 6 t<o M M. Kent. de Mpi.D'unmoisà rautremois, a» a lào,ï»1».1 dene »je 3)~0111,D'anmoltal'Mtre. <t.t~. –),
amm6ES. moh. Amsterdam,papier, "<.'j trgtnt.s t;t. mmbonrR. pa.pter. 186 N-gent, x.. i;ï.- Londrtt, ptpter, M trgeM. M n t;:«pie!,ptpur, argEat,4':53 t Ttenne. papier,25: t)~ argent,~e t)!.
MARCHMD!SEt.–HaHecolza:disponible.. fM a «<< conrantdu mois. fso «!tpremltrsmoist842,tî6~;4ùerntersmois,to9. wunE. –coiza, fît ta t M..a;œiiittte rousse, tes M; lin, 9t sot MmeUae. M'ehanTre,vo)tt)re:6fr..
LTpN.–cotza dhpontbtr, t5t à <B< < courant du mpï$, 1:0 ~;}4premttrt
MOIS 1842, 14t il. 11Esp!t!T9t6. tfontpeUter dtspontMtet courant da moït. t3 4 prem!tM mota
<84t, 64." t. mal en août, 641. a 65; ]uHIet M août, 641. a 65 xt-4 derniersmO)S.6Tt6SBt.
SAVON;dttpontNt, i" sortt, ote ()t iMfr. tM too kii.)i yîeux, 6 a s en (à m fr.ordres, ne l,r,

TRtBCNALDE COMMERCE BE LA SEINE.
DECt.AtttTiONM FAILLITE. –Du2 dte<mbre)S4f. Du tieur REMY. mddeMaiMnf, rue snnrun,i5t et t5t. Jogecomm., M. Thibaut- <yna. prov., x. Morard.ttontmertre,ns,

Spectmcte~ dm 4 décemtMre
T h. 1(2 FRANÇAIS.–Mithridate,CnspinnYaLr
7 h.'t'OFÉRA-coMYQUK.–Frère et Mari, Richard.
6 h. 1)2 ODKON.–DonJuan, Luxe et Indigence.
7 h. ''f ITALIENS.–ï[Turco.
6 h. 5[4 VAUDEVU.JLE. La DemoiseUe majeure, Fîngënne de Par~

J'Aveugle et son bâton, un Monsieur et une Dame.
6 h. 1)2 SYMNAst;. Van-Bruck,!e< Fées de Parit, )e Sourd.Th. ')" VARIÉTÉS. Le DetH, Deux Dames, Endymion, tes AbeiHes.
6 h. 5[4 FALAls-ROYAt.. Les trois Beau Ftèret, le Vicomte de Leto-rières. Cabochard.
6 h. ME.TE SAïNT-MARTM.–Cartouche,Jeannic te Breton.

L'unde'propM<taiTe<-g<rM:)![jJANNf(.

PMi<Impriment d< BBTBCN): <t PMK, M, rM dtVaupiTMd.
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L ECOLEPREPARATOIRE A LAMARtNE, fondée et dirigée par M. Lo-fiol, sous te patronagedu princede JoinviDe, ouvrira)e S janvier prochain

un nouveau coursd'étudespréparatoirespour tes jeunes gens qui, se trouvantarriéras et presséspar l'âge (on n'entre à L'ECOLENAVALEque jusqu'à 16am), doivent cependantse présentercette année au concours d'admission.S'adresserau directeur,rue Neuve-Ste-Geneyieve,,11,à Paris..o.a,r~
GAZETTE DE LA JEUNESSE.

î.a Ga~e«c de la ~eM!tcsse, qui vient d'êtrefondée,est une œuvre exclusive-ment destinée à l'adolescencepar sa moralité scrupuleuse, son intérêt littéraire;elle a sa placemarquée dans toutes les familles et dans toutes tes institutions.Elle répandparmi tes jeunesespritslespius;sainesnotions dereligion, de morale delittérature; mais elle s'attache surtouta populariser ses en~eiguemens,en leurdonnant cet intérêtqui nait de l'utilité du fond et du charme de la forme.
La Ga~e~e de ta Jeunesse fait concourir à sa rédaction toutes les sommités

de renseignement, les plumes les plus exercéesdans cet art si difficilede cau-ser avec l'adolescenceet de donner a nue leçon uue enveloppe attrayante. Tou-
joursvariée, toujours amusante, elle charme les loisirs de ses lecteurs en éclai-rant leur esprit et en fécondantleur cœur.
Cette œuvre-ci étant tout-à-fait une œuvre de conscience, une propagandereligieuse, morale et littéraire, les fondateurs de la Gax<'«ede <aJeM)tesseont

voulu, tout d'abord, s'attacher au moins une famille dans chaque commune deFrance.Pourarrivera ce louablebut, voici )a combinaisonqu'ils nnt imaginéeChaque abonnement d'une année, qui ne coûte que 20 fr. pourParis et 2S fr.
p0):r les départonens,donne droit, en outre du journal, à la réception gratuite
des CINQUANTEMCfi ouvragessuivans o.1. Elemens de grammaire française.
2.Nouveau Traite desparticipes, suivi d'un Traité de versification.5. Elemens d'analyse grammaticale, par E. Couder, auteur de plusieurs ou-vrages élémentaires.
<. Elemens d'analyse logique, par le même.
5..Traité d'orthographe française,par le même.
,<i. L'Artd'étudier, par Bouvalot, professeur au collège Charlemagne.
7. Histoire sainte, parM. Savagner, professeurde l'Université.
S. Catéchismehistorique, par l'abbé Fleury,'S. Fableschoisiesde Lafohtaine.Florianet autres.°
10. Art. poétique de Boileau,avec les notes et commentaires,'jl. Leçons de littérature, par Chatillon, professeur.''j2. Modèles de littérature,par le même.
j 5. Les Ornemensde la mémoire, par le même.
j -{-Le Styte ëpistolaire,par le même.
J5. Cours d'éloquence,parBouvalot,professeur au collége Charlemagne.'j 6. Leçonsde morale, par M. Chatiiton, professeur.
)7. Cours de morale, Extraits de Sénèque, Plutarque, Cicëron, La Roche-foucauld,etc.
18. LaMorale en action.
19. Histoireancienne, par M. Savagner, professeurde l'Université.2<).tHisto)rede la républiqueromaine, par le même.2 Histoire des empereurs romains, par le même.22. Histoiredu bas-empire, parlemême.25. Histoire des Gaules, par M. B. Clavel.
2-i. Histoire de France.
25. Tablettes historiques.
26. Histoire d'Espagneet dePortugal,par M. Savaener, professeurde l'Uni-

versité.
27.'Histoire d'Italie, par le même.
28. Histoire d'Allemagne.
29.Histoire dePrusse.
50. Histoire de Pologne.5). Histoire de Danemarck, Suède et Norvège.
52. Histoire de Russie.
55. Histoire des Arabeset des Turcs.
5<.HistoirodesëtaMissemenseuropéensaux Indes orientales.
55. Histoired'Angleterre.
56.HistoiredeIadëcouvertedeI'Amérique.
5T. Histoire de la républiquedes Etats-Unis, par L.Giraulr.
58. Géométrieélémentaire, par J. J. Guilloud, professeur de mathématiques.
59. Mythologie,parM. Savagner, professeur de l'Université.
~0. Histoirede Paris, d'après Dulaure.
.'il. Histoire de Napoléon, troisième édition.
42. Biographie des hommes célèbres.
-<5. Biographiedes hommes du peuple, par Eugène Bareste.Géographie générale, parM. Savagner, professeur de l'Université.
~5. Géographie de la France,par le même.
.<6. Buft'on classique.
-<T. Histoire naturelle.

'p .i8. Etudes de la nature, par Bernardin de Saint-Pierre..9. Merveillesde la natureet de l'art
SO. Causes des révolutions du globe,d'après le baron Cuvier, Brongniart, etc.5<.

Origine et formation de la terre, par~I. Tesseydre.
S2. Phénomènes de l'atmosphère, suivisd'unedissertation par M. Arago, dé-puté, membre de l'Institut.
55. 'Astronomie,d'après M. HerscheM.5. Traitéélémentaire d'arithmétique.55. La sciencedu bonhomme Richard, parFranMiu.
56. L'histoire du sifilet et le testament de Fortuué Ricard.
57. Physique amusante, par M. Tessevdre.~'58- Chimieamusante, d'après Accum,Vergnaud, Riffault et JuliaFonteueUe.

.~]1 faut qu'onle sache bien; ce n'est pas seulementun de ces ouvrages quechaque souscripteur reçoit gratuitement,c'est toute la bibliothèque; ce sont les
CtNOTANTE HTTITOUVRAGESQm SEROKT DOKKES POURMENà toute per-
sonne qui souscrit un abonnementd' un an. Qu'onle remarquebien, ces ou-
vrages excellons sont indispensables à l'éducation de la jeunesse; de toute ma-nière les pères de famille, les chefs d'institution sont obligés de se les procu-
rer peuvent-ils hésiter maintenantqu'ils y trouvent joint un journal, véritableMoniteur de l'instructionpubliqu?

IlL.
MM. les actionnaires de la Caissedes Ecoles et des Familles, société auto-

risée. par ordoncanee du roi, sont invités a se présenter aux bureaux de l'administration,rue Saint-Honoré, 501, pourtoucher le dividende nxéa12 010dant la séance du 16 novembre.
Cette compagnie,qui a déjà donné à ses intéressés 9, H et 12 0[0 par an,est à sa ciEquièmeannée d'elistenee et de succès. Sen but est d'offrir a la

fois aux familles, aumoyen de légères économies, et des ressources pour leur
'vieillesse, et les sommes nécessaires à l'éducationet à l'établissement de leursentans.Elle vient de transporterrue des Pyramides, 4, l'administrationde
sa caisse de recrutementpour la classe de 1841.
On peut le dire hautement, et l'expérience l'a prouvé, il y a économie de,400 fr. au moins à s'adresser,pour s'assurercontre le tirage de cette année,

a la caisse de recrutementrue des Pyramides, 4, a Paris.

SCIENCESMEDICALES.–Trattedes ma~ofHM ~t/pA:H<MM(l).–Quels
que soient les moyens employés pour arriver à une immense publicité, une
fo!s ce résultat obtenu, l'expérienceest là, qui permet à celui dont on a jugé
1<Mactes de servir les intérêts de la science et de l'humanité toute expérience
acquise est utile, toute opinion libre, toute publication autoriséequand il en
(1) TRAITÉDES MALADIESSYPHILITIQUES;,ou Etudes comparéedesprincipalesméthodes qui ont été mises en usage pour guérir ces auections

smvi de r<'tlexioBSpratiquessur les dangers du mercure et sur l'insuffisance
des antiphlogiitiques,terminé par des considérations hygiéniques et mora-
le)) ~ur la prostitution, avec le portrait de l'auteur et atlas de 20 gravures
coloriées, psr GiRAUDEAnDE SAi~TGERVAis,docteur en médecine,ex-interne des hôpitaux,membre de l'Ecole pratique.Paris, Bohairc, libraire-éditeur,boulevarddes Italiens, 10. Prix 6 fr.

.2~?~ki J.SYF.-L.7=i.°.h"v-1lsT..T.Y_ W A?^. vr, .cr_c.r. ,rass~ ..T,~ ~<.B3t?~M<J~MB~i~t<~M~H~~p~X~RICHEMENTRELIÉS, provenant,de ]la ÇAILEI[c][inDEm. BOSSANGUpère, ancien Ilbraîr.edu ]ROI -Cette VENTÉaura lieu les 13, :15,'16,%0,lblg -te, lta, ib4 et le DÉCEU13UIb' cO uraut, à une heure précise, dans ]la-s:~Ë~~s~s~r' '<
jettio GRATISchez GUILBERT, iibraire,quai,voitaire,it 1 bis (2600)
'P.A.CNfEtMME ËDjTEURDES ouYRAGEsDE MM. CORMENIN~ LAMENNAIS~DE r,A BiMiothèque poïitique.'iN~s~DET'AÏmanachpopulaire- etc' HDE*DE~E)~T7N~L!VRE cesORATEURSPART!MON

ONZIEME-EDITION coKTEKANT DEUX FOIS PLUS DE MATIERES QUE LES PRÉCÉDENTES.Bi.ttBStB.'ée dLe S~ tte~tm portt'a.its gravés SMr aciei.
USTE DES PORTRAITS:Mirabean.Danton,Napo)ëon,Manuet,NOMS DES PE!NTRESETDESHRAVEURS:t:h.B)anc,J.Caron,
DeSerre,DeViUe!e,Foy,Martignae,B.CoHstant,Royer-Co!fard, Calamatta,Bossftmaan,DaYM(Iepeintre),David(d'Angers),
Gamier-pag~s,Casimir Përier, Fitz-James,Sauzet, Lafayette ~'aroche,DroUii)g,Gfanni,Giroux.T.GoutiÈre,Hersent,Ma..guin,L..f~e.Od.Bar_o..Dup.Rerryer,Ara,~ama~ne.

~i!ar3Ts~~
Gu.mt. Th,~ JautMrt,0 ConneU.rameur. F. Waiter-Hatter,Wo)f. et mesd. deMirbei.de Monfort.1magnit. voL in-8 de 580 pages~ sur papier grand Jésus vélin. Prix 15 f.
OUVRAGETERMINE. OTj 30 MVRAKONS A 50 CENTIMES. OUVRAGE TERMINE.LesMuscnpteurs ayant It < janvier recevrontune beUeépreuve sur papierde Chine, avant la )ettre, du portrait de l'auteur.

reMort quelque fruit. Voici !e tecond e<sai de librairie de M. Giraudeau de
Saint-Gervais.Après une publication littéraire sur ses voyagea en Orient, etqui n'était pas sans mtérêt, l'auteur aborde aujourd'huide front les travaux
scientifiques. Nous ferons comme lui, nous mettrons de côte tout antécédentpour ne nou*occuper que de)'œuvre actuette; nous oublierons l'homme pouri'ëcrit. M. Giraudeaua vu, sans contredit,un très grand nombre de malades;
il a pu apprécierla syphilis sous toutes ses formes, en suivre les métamor-phoses, apprécier les rouitats des divers traitemens,tenir no'.e des récidives.
Sous ce rapport, les médecins doivent tenir compte de son travail, assez é-ctairé!qu'i)s sont d'ailleurspour en estimer la portée et la moralité.Les opi-
nions de l'auteur tont bien tranchées.Partitan, sinon exctusif, du moins très
ardent, du traitementpar les sudoriGqueset tea laxatifs, qu'il appetteméthode
dépurative, il admet l'emploi fréquent de la diète, des délayans et des émis-
sions sanguines, et rejette absolument l'usage du mercure. I) croit, du reste,
à la contagion héréditaire,médiateou immédiate, de la syphilis, a-l'existence
du virus.
Apres quelques chapitres fort courts, consacrés à l'historique de la nnta-

die, a la discussion eur fcxistencndu virus, sur son origine, sur sa sponta-néité ou sa non spontanéité,chapitresdans tesqueis sont assez soigneusement
analysés les principauxouvrages sur cette matière, l'auteur aborde la ques-tion de la génération,reproduit les diverse: opinions sur ce sujet. L'auteurétudie les phénomènes, le traitement et tes effets primitifs et secondaires de
ta syphilis il cite un fait renMrquabte par ta complication des symptômes,
et qui prouveque furétrite peu donner lieu à des accidens généraux. C'est
un jeune homme qui eut pour la première fois une affection légère; au bout
de huit jours, eile ces:a; puis il survintun engorgement et une affection cu-tanée sur tout le corps, la tête exceptée; bientôtun engorgement se déclaraà l'aisselle, et enfin uneophthatmie.Des chapitres sont consacrée a toutes les formes de la maladie primitive
et constitutionnelle que l'auteur suit d<ns toutes tes parties où elte prend
son tiége; le diagnostic comparatifdes maladies que l'on pourrait confondre
avec ces maladie*, est établi avec assez de précision. Dans te chapitre con-
sacré aux douleurs et périostoies, fauteur cite une observation remarquable,
et par te mode de guérison et par l'opinion d'un chirurgien célèbre sur l'u-tilité de la salivation dans quelques cas. Fidèlea ses idées contre l'adminis-tration du mercure,l'auteur pense que le succès obtenu dam ce cas est dû à
la salivation commemoyen d'évacuation et de dégorgement des parties affec-
tées de i'arrière-bouche, plutôt qu'à la propriété spécifique du mercure, etqu'aumoyen de tout autre siaiatogue, tels que la pyrèthre, le gingembre, le
cochtéaria, etc., on aurait pu obtenir dans ce cas le même résultat.Passantensuiteà l'examen de la thérapeutique,l'auteur s'attacheà faire ressortir les
inconvéniens.de l'emploi du mercure, et par tous te! moyens mi) en usage,donne, comme de raison, la préférence au traitement végétal dont il trace
avecminutie les règles.
Apres quelques propositions aphoristiques qu'il nomme Conclusions théra-

peutiques, et qui, it faut en convenir, ont un cachet pratiquebien marqué,fauteur a eu l'heureuseidée de joindre à son livre une notice historique<urla prostitution et sur son état actuel à Paris. C'est un résumé analytique del'ouvrage de Parent Ducbâtetet, accompagné de recherches et de réflexion!
propres t fauteur, qu'on lira avec intérêt cette analyse sutura à bien des
personnesqui n'auront pas le traité de Parent, dont le prix est fort élevé.L'auteur termine son ouvragepar la pubticatiMt, sous le titrede Formu-laire spécial, d'un grand nombre de formules réputée! tes plus avantageusescontre la syphilis, et insiste de nouveau sur les inconvéniens du mercure.En résumé, faisant, comme nous l'avons dit, abstractioncomptetedu nom
de l'auteur, nons regardons ce traitédes maladies syphilitique!commeunou-
vrage qui peut être coneutté avec fruif par lespraticiens;ils y trouveront des
recherches nombreuses, un grand nombred'observations curieuses et unecouleur pratique évidente.
Nous ne pouvons qu'engager M. Giraudeau de Saint-Gen'ais a persister

dans la route nouvelle ou il s'engage; c'est un moyen de se réconcilier avec
les hommes de l'art, et de jeter un voile sur le passé.

(GaM:(e des R~~nu.t; du 13 octobre.)
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ARTICLES DE liUREAU.–AVISAU COMMERCE.
MM. Susse frères, p!ace de la Bourse, 31, à Paris, viennent d'être nom-

mé< entrepositairesgénéraux pour la France, la Belgique, la Hollande, l'Al-
lemagne et fittiiie, des articles de bureau dont voici la nomenclature
l° Crayons gradués de Watson, prix 2 fr. le paquet et 30 c. la pièce;crayons non gradués, sans numéro, 1 fr. le paquet etIOc. le crayon.
2° Plumes métalliques de Bookmann, qui se vendent tutvant leur qualité

SOc. )a carte, 1 fr. et 1 fr. SO c.; celtes dorées,2 fr. 50 c. en boite,
S et 5 fr.
5° Encre royale de Johnson, qui se vend en courtinesde SO c.; en bouteil-

les, de 50 c., 80 c., et2 fr. te litre, mesure exacte.En conséquence, ils préviennentMM. tesnégociansetcommMsionnaires
qu'ils sont autorisésà leur accorder sur les prix la remise habituelle du com-
merce, l'escompte au comptant,et qu'en outre ils s'engagent à publierdans
les journaux le nom de tous ceux qui leur adresserontune commande,
f/Me~Me mMt'me qd'ette soit. Cette 'expédition sera accompagnée d'un tableauindicatifdes objets mis en vente remis sans frais.
On de~'ra adresser fcs demandes yi'ancoen les accompagnant d'un mandat

sur Paris, en ayant soin d'indiquertes endroits où les objets devront être re-
mis comme ils Matpeu volumineux, on devra profiter d'une occasionpour
se tes procurerfranco.
Dépôt centra), place de)aBour<c,S'l.

DANGERBES MALADIESHH roiTMKE. –Le!! maladiesdes organes de
la .respiration sont. tes ptus fréquentes de toutes tes affectionsqui auligentfes-
pèce humaine, et Jeur gravitése revête par la mortalité effrayante qu'euesoc-casionnent en passant à fêtât chronique quandelles sont négligées. On a dû,
dans tous les temps, s'occuperactivement.d'enétudier les causes, les symp-
tômes, le diagnostic et le pronostic, et surtout le <rc:<emen<, car c'est ie but
essentiel, et tout médecin devrait prendrepour devise O&MrMer, ~Mer:)', et
dMe~Mremuite.
Une innnftéde moyens divers ont tour à tour été employéset délaissés; ce-pendant il en est quelques-uns qui ont pour eux la sanction de l'expérience

et que'tous les hommes de fart semblent préférerdans un grand nombre de
circomtances,c'est le baume de Tolu. Hoffmann, dit Fabre dans son excel-lent Dictionnaire de Jfet/ee!H~, page 648, a vantéses propriétésstomachiques
comme celles du baume de Pérou; il recommande cette substance dans la
phthisie confirmée, dans les catarrhespulmonaires chroniques et les maladies
des voies urinaires. »Ce sirop,préparéavec le plus grand soin par M. Trablit, est très agréable
au goût et à l'odorat;il catme la toux, rétablit le sommeil, favorise l'expec-toration, et son action balsamique se porte principalementsur la muqueusedes bronche~et des poumons, dont il favorise les fonctions dans l'acte de la
respiration, il guérit f enrouementet l'aphonie(perte de la voix) en peu dejours, parcequ'en adoucissant la membranemuqueuse du pharynx, les cor-
desvocales reprennentleur élasticité, et leursvibrations se rétablissent très
promptement.Le sirop de Trablit est connu pour la guëriton des maux de
gorge, rhumes, esquinancie, toux, croup, coqueluche, enronemens, apho-
nie (pertede la voix), attbmes nerveux,catharres, grippe, pleurésie, phtnisiepulmonaire,au premieret au deuxième degrés, palpitations, siulenn-nt pul-
monaire, rhumesde poitrine, hémoptisie, crachement de sang, et générale-mentpourtoutesles inflammations des membranesmuqueuses de la poitrine
et du bas-ventre.
Ce s!rop se prend pMf ou délayé dans deux cuitterées d'eau ou de tisaneêmottiente on peut édulcorer les boissonsdu malade avec ce sirop, et le lait

est aussi un excellent véhicule pour le délayer. Chaque fois qu'it y a une

B!CTiOMMA!RE POL!T!QUE
EBucyciopedie<~ME-~Mg~geet <6eia~SciencepciitiqMcs~

PAR LES NOTABILITES DE LA PRESSE ET DU PARLEMENT.–PRÉCÈDE D'UNE INTRODUCTION,Min-~eLÛÛOpag. T~AM ~ANt~BEB~-PA~Ë: 20fr.o~(]!ivr.à50c.c.
Commencée en septembre )859, cette importante publication, qui contient plus de 3,6<t0 articles,sera terminée lei5 deccmtreprochattt,la ~i0'' et dernière livraisoncontiendra i'MTBtOMtJCTtOM. Les personnesqui sous-crirontavant ie )"janvier i8.i2; recevrontun BEAU PO&TKAtT BE eAMX!EK-PA¤:ESsur Chine.ESQUISSE <i ~e PHiLOSOPHÎE, p~ F. LAMEI~NAÎS,

NOUVELLE PUBLICATJON,5 forts volumesm-8".
Priï

22 tf. SU c. ou 9 livraisonsà 2 fr. 50 c.

quintede toux, on doit en prendreune ou deux cuitterée)& cafépour ta cal-mer. Les personnes peu fortunée* qui sont recommandée) par les médecin)
on par MM. te) maires et les curés jouiront d'une remite. M. TraMit n'a
pas de dépôt en province, mais il accorde la remise d'usage à MM. les medt-
cins et pharmaciens qui lui adressentdes demandes, soit directement,soit part'intermédiairedes droguistes ou des commissionnaires en marchandises.Toute demande de la province de )2 bouteilles sera expédiée pour 27 fr.,franco de port etd'embattage,par ies diligences contre remboursement, sanaaucune remxe. (Ecrire franco.)
Prix du sirop balsamique, a fr. 2S c. la bouteille. Prix du chocolat analep.tique, le demi paquet de 250 gr.,3 fr. SO c. tes 6 paquets, 13 fr. 50 c.

Dépôt central chez M. Trablit, pharmacien, rue J.-J.-Rousseau,2t,a Patts.
Dimanche 5, tundi 6, et mardi 7 décembre, Jtf. Comtedonnera trois spec-

tacles extraordinaires,dédiés à ses jeunes amis tts coLégien), a l'occasion de
)a SAINT NICOLAS. Le ~etf< Chaperon foxoe en sera l'attrait tcptusbtit-ifiat avec son cortége de petits tambours.Pour cette solennité, de nouvelles
métamorphosesont été ajoutées à cciiesdéjà si nombreuses qui ornent cette
amusante féerie.

MtM-Mtyjft!,<t<f<mx-)~)r<m ~tmustqn~
La 30'' et dernière livraisondu .Hure dot Orateursett en Tente cette brit-)M:e pubtication, le plus beau titre littéraire de TtMOH, est sans contredit,par la rèssembtance des portraits et le fini dfs gravures, une de) ptnitma-gniaques productions de la librairiefrançaise si l'éditeura rempli toutes les

promes<esde ses prospectus, le pub)ic, de son côté, a tenu compte à M. Pa-
(jf~erfede ses efforts et da ses sacrifice!.
La publication du Dfe<!0!M)<)'epoHn'aMe, ouvrage d'une haute importance,rédigé avec conscience et tatent, touche égatement à son terme. La 40' etdernière livraison, qui paraitra prochainement, contiendra t'jrno-odKetton,

œuvre posthume de Garnier-Pagès,et qui peut être considérée comme letestamentpolitique du brillant orateur de ia démocratie.
De charmantesétrennessont données pour rien à toutesles dames quis'abonnentà la Gazette des Femmes. ~;<teet un co!!<e~, par ie commandeurLeo Lespès, et un teep~eatecontenant 60 gravures et portraits tetie) sontles primes accordées: c'est une bonne fortune pour toute) nos tectrices.(Voiraux annonces.)
Les bons livres sur i'éducationsont rares; à ce titre, Fourrage de MlleH. Faure sur l'instruction,mérite d'être recommandé.

-Toutes les personnes qui, directement ou indirectement,s'occupentd'af-
faires commerciales, sontintéresséesdans la publication de t'important on-Orage que M. Emile Cadrès, avocat à )a cour royale de Paris, vient de faireparaître sous )e titre de Codemanuet de <a cot:(!'am!e par corps et de l'em-pnKmneMentpoto-deffe!.Ce travail, dont tes étémens se trouvaient éparsdans ies livres de jurisprudence, et qui n'avait pas encore fait l'objet d'un
ouvrage séparé, estremarquabtepar sasimpticitéetpari'ordreqaet'autear
a tu mettre dans la distribution des matières qui, bien que resserrée)dans
un petit votume du prit de 5 fr. SO c., forment un ensemble complet. lise
vend chez l'éditeur, rue Lamtte,40, au premier.

Voici une h<'ureu<e idée, une nouvelle et charmantepublication. LeMAGASINLITTERAIRE(Romans, Nouvettes et FeuUieton) signés par tesauteurs les plus en renom) donne pour–UNfranc25 c. parmois,- DOUZEfrancs par an, soixante volumes in-8". Chaque volume ne revient doncqu'il20 cettfnKc. c'est à dire au prix ordinairede la location. C'est uneénigme de bonmarché que son immense succèspeut seut eipiiquer. –'(~"e
Cog-.HcfOt:, 5.)
–L'aibum de piano d'ED. wo~FF, pubtié cette année par ta maisonTroupenas, 40, rue Neuve Vivienne, sera,sans contredit,le plus recherche

par tous tes pianistes, ï) se composede six mélodies caractéristiquestrès ori.ginafes et parfaitementdoigtées. Cet album, le plus joti cadeau d'étrenne)
que i'on puisseoffrir, est ornéde siï magnifiquesétudes de femme,et d'unsuperbe frontispice, par SOKRIEU. Prix net, 15 fr., re'ié sur moire.Lespublications en vogue en ce moment dans tous )es salons de Paris sontpour le piano Le fM/eMaMc,fantaisie par ED.woLFf; ~/i! parpt~'e, nem'aime: pas, fantaisie par ED. wot/FF; une mazourkacouveHe, par eno-
PIN unemetodie dramatiquenouvelle, par H. BEKTINï; t~e ~ppar:(:onott~a/, scène dramatique,par A. DE KONTSKY;Jfarte, rêverie, par OSBORNE.Tous ces morceaux de piano sont en ce moment en vente.Les romances que l'on applaudit et que l'on demande partout, tont Le
Voite Ma)ic, D'H. MONPOU; Stsca, d'nALEVY; le Mm aftemand, de Mlle
L. l'UGET; par pttië, ?ient'ai))M: pa!, par AD. ADAM; fM ne MM pat,en/fM<, de JiOtELDtEU ta 7'zentonfnMe, de MAKMONTM, ta Fei:(e Sa
Moyarde, de BAKOILHET; I')'oKf<<He et /e PrMOTMt'er, de r. GARCtA-~CH~, de THOMAS.
!7);e~i'<'M-e~rM/aM<,de GRÉTRy, que t'on fait représenter tous )es soirs àt'Opéra-Comique.aétépubiié par la ~fanee tHM<:ca'e, 6, rue Neuve-Saint-Marc. C'est le seu) morceau qui ait été publié avec t'aceompagnemeut d'Ad.

Adam. H ne faut pas le confondre avec celui de l'ancienne partition tombé
dans le domaine pubtic. (Voir aui annonces).m– CoBUtnerc~ et tn<tnatfle
Les ftanettes pure laine, de t20 centimètresde largeur, qu'on trouve au

prix de2 fr. 2S c. dans tes beaux magasins de /ean):e d'Arc, rue Saint-Ho-noré, 247, où nous avons aonoUcé qu'une grande vente s'effectue en ce mo-ment, sont des flanelles écossaises.
cocrE-MÈCMES CïRCULAmE. Ce uouve:ucoupe.mèches, bréveté,

est indispensable à toutes tes personnes qui veulent éviter de faire nettoyerleurs tampes, celles surtout dites mécanique. A ta fabrique, faubourg Saint-
Denis, 1S2; rueNotre-Damc'des-Victoires,25; et chez tous testempistes,coutetiers et quincaiitiers.

AvSN di'F~B'e.ATHËNËEROYAL DE PARIS, rue de VatoX, Patais Roya),2. Les
cours s'ouvrirontdans la première quinzaine de décembre en voici te pro-gramme
Sciences p/f~oMe~.M.BABïNET, de l'Institut.–fn~Mtn<!Md'o~e~att'on,

M. TAVERNIER.–Jero.tM!to?t,M. DUPtUS-DELCOtjRT.Defe~oppetnetM
de! Corp.<ofgat)t.te. M. LAURENT.eno~ote.MM. VOSÏN et DTJMOU-TIER~–J-'ohe, M. Bf-Ï.MOMME.–Ga<MMMme,M. JAMtS.–Boma'opatAie,
M. LEONSIMON.eM.pN~H~Me. M. AL. SANSUN.–Jit~foTtpnmt-ht)<, M. GLADE. Mi/oMpAtede /tot're. M. At.TAUD. Histoire de
7''7-anc< M. HENRt rRAT.–Poe~c~ d'Hésiode, M. FRESSE MONTVAL._~terat~f-de l'époque impériale, M. B. Jt]I.HEN.–AM<e''c!Kre de <ares<HK-ration, M. OTTAVI. Poésie aM di'.c-nfMMemet:ee<e, M. CH. LOTJBENS.–La Bit)me Comédie de Dante,M. CASELLA. tec~fe expressive,M. A.'D
LOURMAND.
jf)t.!CMM!'o):<~(efatt'exet c/;t<o!op/aMe~«ne/ot.!par~emntMe.offee.!Mu-sicales. –KepetittonfcAo~exdentMS~Mer~metMeet p~o/aM.–Séancesdede~amaf)OM.
–MM. tes actionnairet du chemin de fer de Paris, Meudon, Sèvres etVersaittts (rive gauche), sont convoquésen assembléegénérale extraordinaire

pour te vendredi décembre, a trois heuresprécises, dans la salle de) con-
certs de H. HcM, rue de ta Victoire, 5S, à l'effet d'entendrele rapportde lacommission nommée par t'assembiée du 25 octobre dernier et, en conséquen-ce dudit rapport, ou arrêter le mode de réatisatioa des projetsde fusionavecla Compagnie de] la rive droite soumis à ladite assemblée ou prendre toutesautres déiibérations intéressant t'Mistence sociaie.
Aux termesdes statuts,MM. tes actionnaires doiventprésenterleurs titres

au siége de la Société, barrière du Maine., deux jours au moins avant celuide la réunion.



ÉTMMttES .OM M!E!) âTOWTES LK 'tME~MILLE ET UNCORTESD.ESIDAMESI)EFROCE.
Totit,~ib,,)niieilientd'unanàl~-la,&ZETTEDESprisiva'Ilt~e-l0décembredonnedroit~à la,gratnila:ETUNCONTESDESDAMESDEFRANCE,charmantesNouvellesimi.~niTEsparleCom-To.tabonnementd'unanala.AZBTTBnaara~MBa,prisavant<c)0décembreprocbam ?,~,S I-)t,ciuierscontes so.v~~i~mandeurMoMSPBB.Cesrëctts,pnBMÉSBSDBMRSBncsjouRMAi.,sontdeshMesaa~Lrtrmimmone~i~~SL~MESETMaBiANANS,PORTEMBiLMB'ONBDAMBQMDAMAr~COORO~MBnEFMURSD.ORANOBR,VÉRITABt.EHMTO.RB.B"0"~ARMBAZAM,'S~.M.ONSA~ÂNODB,etc.,etc.Depluschaqueabonnerc60:tpnurrienleMEPSAMMÏTERAIRBMaTRBMTBCOMTRBOAM3BSBBSMTB,t.S3KEURB3MOIRBSBBï.AVM,LAMRNIERBSAMTB_~SMAMCE~ poétique,'ttttet-airc,iu-Listiqueetrct~.sux,paraittouslessame_bsetconte20ft.p.uan(de-n.YMBS,crnsdeH~sravnresetportraits.Cesd~ixonvra';o~vatentsoutstedonhtede)at)onu.BH[.r~ ~'nicFoaCRobert,m'u-nnisodeVionxbnis,etc.,etc,–0ns'abonnerueMontmartre,<80,aParts.partemens,22fr.)CottecharmantefeniHeestrédigéeparMmcsVirginieAncelot,LomseCoiet,AnnadesE~atts,m~mc

LE§ ~PMMtLS DE CHAUFF&GE JACOUSMET
pul antune ai gtandee$putationet dont la fabrfcatton, récomneaseed'u ie médaille~s'or. devral~ n·rvlr dé modèle'aux pla-strtuut T,oar les calor~fè'res ar rtatits et leF cliemlnécsit toyer avec régnlateur se

p>,a-3

ett)tda~)'in(Ér«urf)eteh~tat!SextttMtet.qutMtbfSO)nd'Chtt)MentXëcn!ëEsqMl'onett tcKr.S!e&sesouvemrnei<
«rMsede t'invtntfar, br~e~,rM ertcgt-B:)eitMe,)S tt M, pt&t rpp6ra.
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À

À
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1 1 1

Une -t.. ptu. bdh. tnre.tt.n.Fh..rmacc.Mq~ <p.tu. t.t un. M.Mit c<n.dMC*DE

COPAllD.I,ee rCrtuade et précieuxmédicameotsont trop connueset trop appréciée. de tous les médecins, pour que now
lea
rappeltoDS tel.~

et approurécapar l'dcad. roy. de Néd.deParta,ellea aonrtofailltblespourla PHOfePTHet IORE G0H11tEDit
dee maladieseetrètel,leoultmenarécena ou chromquca,llueursblanthCe,etc. CtlCa NOTAHSL1MODR(Inx et CIC rtleSAIttTH-AttttHr

A FAHte.SSS~
'd tOnteseortcsde médleamena notamment I Hau,s nH votH DH tfIORUB' t:ESEttCHD8 T~HLZHEP(TqtllH, EL ICI

t~ChM'Ï.XNGt.OtS.et LËCLERCQ, éditeurs, 81, rue de LaHHpe.
'B' '~y~SW NOUVEAUX ÉLÉMENSMahhOE~ÊOLOG!E

I~EStBENT TRADUITSBE L'ANGLAIS fAR Mme T. MEOt-tEN,
DE f.A sociËTË M~ns têt* tmsptcea <te H. ARAt}0.
GEOLOGIQUE Un très fort vo). in-t2, sur beau papier MHné_enn-

DE chi de 500 vtG~ETTE~sur bois gravées par PORRB~.
LONDRES. Pfn:)0fr..cartonne à t'angtaisc. (6)08)~~> ,N.~MRACiE~r~mGÏLE,~a ET ~Z=r~i'
Traduits en vers, tette en regard, par LOUtSDUCHEMïN.

HOR\CE, édition expurgee.2vot.in-8.<, 1~
vmGtLT:, Ë~ognes, Géorgiques (Enéide, 2" édit.) 5 vol. )n-12. 10
CM deux traductions,.dont il a été rendu un compte très favorable dans

plusieursjournaut,et qui peuvent être données en ëtrenncs, se vendentchez
-L. UACHETTE,librairede t'Universitë. rue P!erre-Sarraxm,12;
l'ËMSSE frères, libraires, rue du Pot-de-Fer-SMnt-Satptce, 8. (6126)

8URMTE, MGRAME.
OA~f~tr~e <te MM. MMtAM~ f~e &;tcnetten. ~4.
Brochure in-8, 4' édition, par te docteur-médecin Mece, ornée~(- Mies

KravurM cotorices, contenantses remarqueset tes decouyertes <U!- tes causes
nui ont empech6 ]a médecine de ne guetir que tBrementces adecuoM;2" te
traitfmentsimpie avec ieqoet on peut !e guérir facitement Mi-même, tonde
turuse inGnite <)!-preMesbien étabUes. VoyM te compte-rendudu Sfcte do
4 mars dernier. Pfix de cet ouvrage: 3 fr. U est envoyé franco en adresMnt
un bon de 5 fr. SO c. déhvres dans tous tes bureaux

de poste. (Otbb)

AUX MONTAGNES RUS8ZS, ftM !VeMOt-<<f'C~w~,H.' 1

PALETOTSB~âP CASTOB70ET7~
L<tfeM«e/('t:Mucomp'HMt.–t,e.!i'OHne!p)'at!?!Mtnt.'
pf<[e)!<pa!peMrtMnMttt)aii.M, M ?K! permet d'Etaptf)':

RK!))tiOOT<S ET T't.LETOTS, urap pilote, ratinet eHutret ~oass, de <! M fr.n~N~H~eu~uSMp,75Kof.-Toatceq.tte&~em~M.ff
6!tANUASSORTIMENTUI! BELLESROBES NE CHAMM~_

06pt)tde PALETOTS CÀOCT-CHOCCtmpermÉtbtt!et Mns odettr,de MACINTOSH.'PREFECTURE DE POMCE.
Lt M décembretM', &mtdt,il teraprccMt, &t* FrÉfeeture de rollc!t. à l'a~mh-

Mtton,turn)um)SttOMta.h.tÈ<6,{lt:ia
FemrnttMredemC~m~ette,<le)tTcrcBKN et~amptoBN
NfMsstircsau ferUcc jnt~r'.tu-<ic r~ttt tt âte!ut dt6 dtïtrs ter~!cts cxt6rte:rsde.
,la i refec!urede Poli..e. pe~dantl'année ->;42."'o~d~n~d5~M~~ch~ges t.. huretudu s<cr6tar~-
~nértd. Lous ,et jourtnonKrtes, depult mKi]a<qu'tqMtreheures. Ktt')
LAMPES GARCEL s~anMew 5 ANS
FABRIQUE SPECIALE:fuoCoormUU~re, <3,AJP&fi<t.
AMCtSMMeM~taoMt~M~HL~T~epM(ahMtMmoM(cm<a 60aM.
CÉaËMCFROHGË, tuccesseur,a su conserver& cettetngëcteueeInvention tontyp!
phmtU! et trouverun mécanisme pius simple qu) garantit a motntde n'aie les memet
avantages,erandchoixde lampet et appareilsde saiie manger..8â&~cs~ss~.{, gxranti&aineset â;u-aessus, sansombre, à iIo deet au-dessus.guanu'

NK PAS CONFONTtiM: AVEC LESÏMITATBTJR6. (6H4)

M.~dec. ~pRETRE-PELMVMCH,Brc~.~~s FOURRURES,
Rne ~Hamafc,361, aM coH& de~îa.t.'MeS.~icaiae.
Grand assortimectde Manchons aurifères et antres, Fichuset Echarpesde snirees,
Peiermes et Fa)atmcs de Yi)te,Boas, Bordures de robes et de manteaux, etc.

C'st~hN'iS'igq'~t sRm.xsM iat'.n'ci.f!Mt''?. ài'i~ aat if' ust'f'
t(.'S ttt~t));T'CTCEH!'E~I..9f'E!S.. ST-E.~l' 'ti'S..K. 6e-]t-
:-5!.t";s !St-HO.!Ore'r.sC!)'hy! !('. r.M(]ntfr~trr:–S!y~-Ot;sni)xra!

r. ''Mt:iph)M)– -t. r. ~fr .& Htrp'" ser. ?:~e.'tr, Trn?"'e!
'"f r.ens'

-t -<;i. r. 'j~ )"i~-R'e; 'x', t'. pt-LOuis;–'t6, M:; Yi~tEce. s r. ce ~3Mr,')!:de;-
nA~STOn-'ust~sYn.L~.s~A MMEM a!$aer,àt~s termes,

Soitcn/totaHtésoit par )o{s,
~JM ~~A~E& ~E~~A.NN

DeH coBtfMnce !'e <R.8! m~Ks. s'ët"a. dsMtef~b ur.~ sa'ntHsrnn.tt
:)aat ))n: F<CErr.tKcn'ALE scR LE ouÀi DU CAKAH une ~Kt'e !ur ta rue Graase au\-
B'iL'9 près it c-rrtÈ~'Q" c.m;.at.etuce trt~s~me t''r'a r e dcia m.(.t.: Chaumoui,
!.l t'pnt~fn !a 'nr.n )m" )f)'Sser.)tf!iVSi't.-Sl~.S)Q-i'i!6Ui't"'t<!t<.oa'nH~n'!metret,M(;,<d.rueGr.tn}!ux-M('r.
)ot ~,64o façade;rut: as iaButicGha-~mottt.

3` ha 3t852jm H s~o f~age sur t!;q'Ja:d'!Mp~ SaintMMUa.
5*[ct 9t6')–M~~

_d$lt-S'adr*s!?!'pour)!'sr~M)EBeme~
t° A t.'&DMINiSTR~TMN DM KËSSAG&MES ROYALE: rus N3tM-PamE-de!l;-

tolr~c. i~667~la~in* iuUM yv~notaire, Tus s~at-~Ho~. a° ~M. ~i e

·,

z fr: ~o c.~E. ~t t < sXV~~!u~
pontei?.Ic.

p 1
,¡, tlzboateilta.

(Suc pur d. ~ue.~s~opiumct ~^nLldAHa ~cu~~t~
l chaleuret lnsamnie. Pharvanc:c Cotberr,p·_asaSeCotbert. (es2o)

aUERMON DM RBUMM,TOUX, CATARRHES, COQUELUCHE*,PHTHMHS PUMMttAtM,
BSQUmANCm ET ENROUEMEM.

tBS MËj~ECt~S tex pma c~Mtfes FecotMm~Bniemt et oy~~ment
cna<mej<~rtM~are ~e ta iPA~N PECTTOKA~E~J~'
NOtJ MJE VNAtJ. de Mésemët&ts(t), consMtcr<tm< cette JF'<~McemtMa
mm dew Femèdeatest pims mtHest ponr combattre emcacement teo a~t-
fecttona et irritatioms <te poKrimc.
(1) Rue Saint-Hoooïë, 337. Pour toutes tea demandesen gros et h cotrespondance,dan: ta cour,

bourg-Montmartre,10, à Paris. '<
E<t vernie chez MEtUteMt, rMe Tf~Mtte, m. M, tm p~emter. I"MM-NmM~mmmmms

~T B)~~~M~MT B'~TT~~p-
jEMtMM~è~cceW?c~~<<Mst~eM~!coMtMte~ce~e~cWaMtMcMc~
MtS EN ttAWMMT AVEC ~A KOCTRt~E ET :BjA'.MJMSMMnDENîCE.

JPar IMt. BMt~E CAIB~E~? avocat à tat¤!oHâ rey~tedeFaria.
~l-«Utiecodific~itioiide,

QQ~YENANT:
de lois sur la

5°UnetabIean~ytiquequi forme un ventâModictionnairesut-cette.
-I-. Une eodiHe~ioude to~es tes disposionsde lois sur ta m~iere P~t i.p, tous les uégoci~~et a toutes tes per-20 Un réstlmé'complet,sous ClILquearticle, (ic la jLirisprLiclotice et'dc, Cet ouvrage estàtous les Ilé,00i-,iII3et 'à, toutes les PPV-
2" Un résume complet, sous chaquearttcle~ de tajunsprad.etice et de' gQ~~gg ~m s'occupent d'affa.ires;H forme le complément nécessatre de

l'opinion des auteurs; toute bibtiothequededroifcommercial. La siinpiicité avec laquellel'au-
5° Des discussions sur les questions do droit les plus importanteset teur traite son sujet et l'ordre qu'il a su mettre dans la distribuhon

qui se présentent le plus fréquemment; des matières,fontdecet ouvrage un manuelala portée de touttemonde.
4°LetextedeIaIoidu-17avriI1852; Utivolumepetitin-octavo,Prix:5fr.50cent.

GUJÉMSON a

M LÀ
GMJTTE

ET DE
L. GRAVELLE

Par de* moyen* e!mptMet facile*.
CONSULTATIONSc!emidt4ïh.Mt:soQdctxn)6.

On traHz sur tet.re aff anchie du mttsde ou.du mM<cta, me s~ntt-Anae~ ~s b)f..

PLACE CiTTCC.'BT PASSADE
de
PLACE

n. 31.
SUSSE desPASSAGE

n.de )a Bourse, n.3t. StJOOJEjdes Panoramas, n.T-S.LE LIVRE DU DESTIN,~tnCftFR ~âin~~
dE ~UnME.H Ms ~MLUM~
Un vol. grafad m-8°, panier vëtin satiné, richement cartonné, avec titre et

couverture eu codeur, accompagned'UN DE et de son. CORNET. PRIX 9 FS.~
relié en moire, 15 fRANCS. >

MAtJX DE BE~TS.
Les dents sont. te plus bet ornement de )a figure humaine; tour régulante,

tcur blancheurconstttuent cet ornement ces qua)ites battent nos regards et'
ajoutentdenouve.iuxagremensa!a beautédes traits du visage. indépendam-
mentde i'ett'ct fâcheux qui resuttepour ta vue de t'mnucnceque tes maiadies
exercent sur tes de:,ts,i)nait détours ai'ections morbides des im'ommcditcsrecUes.Lesgeu'.ives's'aH.si'ent, seturneSent, t'odeur de ta bouche devient in-
supportabte, souvent it'eme paur tapH'sonneËt'fectce;toutes les parties voi-
sines des der.ts se ressententde teurs 'atadies. et tes spHnrar.cesse joigne)]!
aux incommodités. L'Eau tMtssmiqueet odontatgiq!:e dn docteurJackson.es'
sans contreditte p!us puissant cosmétique nue ta niedeMnepossède aussi een.i'
eau a-t-eite été brevetée du roi, par crdoiinance insérée 'au ~e/<M c'M /.<i:.s.
Voici tes conclusions du rapport de ta commission mcdicstedeta Socictedes
scienres physiques e). chimiques, composée de MM. tes <ioHteurs Barbet, Daa.
~et, Devergie,Gérard, Richard, etc., cilargéed'examiner cette Eau balsami-
que
« mte se compose.de treixs substance.t.dont)c9 vertus odonts)g!qu<s tc.nt"hien constatées et dont t'emptoi ne peut produ're aucun eil'et.daagereux.
Cette eau a été prenare~ en présence d'un de vos commissaires, et divers es-,
SMS ont été fai~ pour en reconnaitre!es propriétés. U CB rcsulte.que'danst;

"p)us grand nombre de cab, tes douteur.sdes dents onf été instantanément
.) catmees, et que ses effets oM été aussi efScace! que.ceux des odontsigique.'
quijouisseEtde !a plus grande réputation. En conséquence; votrecommis
sion vous proposede donnervotre approbation a l'eaubatsamiqueet odon-tatgique-dudocteur Jackson.
Cette eau se vend 5 fr., avec un traited'hygiene'des Dents, pM te docteur Da-

tibon. 6 tiacons, 15 fr. pris a Paris.Ecrirefranco et se denerdes contrefaçons.
–Les bureaux des (<i!igences se' chargent de procurer t'eau Jackson par i'm-termediairedesconduc~eurs.-<T~yMe.J.]Row~ea~~

INSTMJCTtON MATERNELLE
OnBtreeMam jmorate ite 1 JEmfamce, par Mile FAURTE.

SYNONYMES FRANÇAÏS, par le m6me auteur.t vol. in-t2. Prix: 5 fr. Chez DELLOYE, rue des FiHes'Stînt-Thomas, 5,
et BOUMRE, boutevard des Italiens. (6166)

En vente chezBOH/URE,tibraire-editeur, boulevarddes Italiens, 10.MCTMMA!REm CmATSNMLm'fMfiS
Par J.BOtJSQnET~avocatanacour ~Yalede Paris..

Cet ouvrage traite tous ies contrats du Codociv'~ et du Code de commerce
M.'t'ESTE, aujourd'hui ministre, et M. FAtMjET, ancien bâtonnier, ont
rendu comptede cet importantouvragcqu'Us ont considéré commeétant d'une
utilité gënëra)c et de tous les jours.

2 forts volumes formant 1660 pages.–Prix 16 fr.

En
DICTIONNAIRE DES PRESCRIPTIONS

EnmatièreCÏVH.E, COBiMERCM.MS, CRIMINELLE.ADMtNIS'fRATÏVE,CtS-·, Par !f même auteur. t vot in-S°. Prix 6 fr.
Chez )'Edite-ù)', rue Lat'utte, 40.. (5f42)

t~naque umn: jMB!ern;eu:; pro.<pi:us s~nc, e.. se'Vttju4 t"t;n<'H,a m pM.nma-
cie en facedi; ta Baniuë, rsc [ie taFeumade o che;! CQ)met,,t:M,Sa!nt-!ttecy,12,
<'tjutifr. H JaCruix-Rouge;aLyf)H,chez'VAnet; a Bort!ëat]X,.ci!.ex~Mat!ce);'à
Rouen,, chfx BeB,uc!!)ir; a Rayonne, chez Lebeuf a Mar.eiUe.'ehez'Tbumiti aLi))e, chpzT)ri"n.'? i'feres, et chez tes ptincipaux pharmacMas !a Fr')ac.: et<te~é~aanges,

'~ç (~xl3~ii) et,
~t~.pg9r, (~898)



Bo~l~ëvarû .l~Tontrx~artre~r$o$CACHEM!MS )MDES. 2,=
J'TtJ* PRÏX FIXE invanaMe, chez NGBOEL, SOtJRCEprinutivedes

Cachemires. 4 Jauppëmler).
Le~onsetiroyaldcrinstructionpubliquepir DUTvS~r~~a~ a AirT®~ls~ l'u- N"OUVEL AT't A ~4 tt'F 'SRt6 A'~f~'F L~n~ss~

sage de cet ATL4S dans. le~ColIegCi.royaux, dans 1. cartonné, 9~ fr. rclié el doré; 000 fI', Chaque!esEco!es Dosâtes pnmaires etdaXÈ~ ~J V A~tj J~L A -B~Ai~ JL~i'~ t' Ji~.Ai~ ~JLL(. cartounë,95 ft-re.octdore, ICOfr.-Chaqueprimairessupérieures.primaires~~0~ ~nn ~-u.r–- -1 ~j.L~tij.n-<~N-f-~ carte séparément, )tr.aOc.–Ajou'ter)0cent. pari'v HISTORIt~UE cartepour tes recevoir frauco par la poste.eu CABTE~MUT!EMSBES DEPARTEMEMS.
PAR~MM. DO~~ELFET FRËMÏ~mGEmEtJRS-CECGRAPHES,

w ~cFtmatgFandeetc<~MeF)gr&vëea~m~tu'imsmt'aete~eolortëesaMpinceam.
PRIX DE CHAQUE CART.is :1FR.50C.

~ta~ique- !es bo~T ° ~PMates ceux d'arroudissemens en romain les petites villes en' jSsetMd~o~~n~?~plusouSMnds dont ia formevarie pour-les communes au~Lesraveu~habitans,ce quipermet de les distinguer des hameaux des villages et des. fermes iso-~e defens~
P~ distingues tous les forts et châteaux~neBMnc~ communication,en peut se guider d'après le même système pittoresque.DeuxSe~n~ ~°°' points sont au milieu, c'est un cheminde fer

Jes
NaM~)e~~ ~gnentlesroutes départementales; et une ]ignecourbe, la direction des cheminsTici-banden~?'°~°~Jes canaux navigables représentespar une~eMd~rr~if~ ~T~~ Pe"t ainsi les confondreavec ]es canaux projetés,. les canaux de dessèchement etetd~cam~ Tn~depsrtementsonthien tracées~a même remarque s'applique&ccifesd'arrondissemensMrm~en~ on"f ~°~ P" 'ss teintantâiffëremment. La grandeur de la Carte aM~~va~ "~°" acteur, on pût graver ies bureaux de poste aux. lettre, les retais de poste~<t~ commet de ta navigation ftuyiaie et du flottage;deux y~s~s no~~?)~dè bataille, et le chiffreàcôte indique]a date de l'action. Les nombres piacesrou~ann~~t et~°'?~ statistique'de Japppntation. Les cM&es places le )ongdes~~hu~~r~~T? ~° ~s"s~iaces sur tes routes indiquent le dassement~e~ scheHes en kilomètres quiserventàfairecon-Daitreexactement les distancesd'un pointà un autre dans le même département.En tête de chaque carte sont les armesChezM. B. DUSILMQM, édtteur,rueLaNtte, 40, au premier.
M<!<M«M'< MM. If. HUtMAL DtNMS, F. souUt,A.Nxu-Mer,J. Ar~tgo,Ed.Menneehtt,

A. C~ndonnitre, btron P deGomet, F. Gtamt de SabM,Th. DMch~res. MttdamëtBaboHtes-vattMre,EugtnteFoa, etc..etc.zn~t~ ~°"~nheauYotumegrandm-!2,d'aumoins ~2S pages, iUustréde chat-mautes Vi-S~ PMPORRET,d'âpreTc~JOHANNOT, JANEt-LANGE, etc. -U contient une 0/~on.g~ J'a~ie~e, uneHn.ï"* "°~"°~ 'ap&M, une ~OMfeKe, une C/tro)i!qMe jt~ttgue, un ou piusieurs morceau: Po~M,"ne t.aromqMt TA~ttra~, une CAfontgue faMCMnne, un pe<t< CourMe)'. Le 1" yotume a paru te 1" Octobre 1M1.Abonnememt :P<tm et dtpttrtementt,nu an, )~ fr.; <:x moM, W fr., Etranger, un an t4 fr.,jpor~r ~M ~remie?-~e cAo~Me MOM, a ~OMS~&! ~MfMt<a: ~e Fos~e << t/e ~M~enMM MM~Mt, /r<Mco, un Map~tmr Pm!, à t'Mie M. MAHOUDEAtJ, BirKteut,ni! NeMt-SMt-AusT!tm,-3!.PMt.
Le 3' vo!ume, de plu<de 150 page!, contenant la biographiede v. HUGO'et une p/t~to/oofetout entière, cet)e duUON.tYechthographte.Tignettet.tettreaornées, etc., aparuler'dëcembre.~~?~ tMPORTAtrr.– En s'abonnantpour un an, avant )e 1~ janvierprochain, on recevra sratuitement.àà~n~T ~J~ ël'cë et satine/dont tes pag~, signées

de~os~e?seci-
vaiM, seront ornées de charmante)!hthograptne<et de plus de 100 vignettes, par TONYJOHANNOT,roRRET, etc.vEmn~tMm.
MMMttttméwAfm~ie.

Etude de M*'Marchand. avoue t pMttrue Ttqnetonne, ft.
Vente <nr Ucttationen raudience de<cn~Mdu tribuMt Ovjf de Ja St)ne, <d)n-dtcattpn te<s décembre<Mf, une heuredeM)ewe, D'UNEMaisonet dépendances.

ttM itMite.rm Caitmt-satnte-Ctthe-îtne, te.Cttte mabon. Mantagetuemenitltn6e tt'Mgttd<s me~Jarente et cuUure-satDte-Cathertne.tMenbonetatetd'anproMtdt6,<etff..tthetprtx:M,6ootr.
s'adttster pour ht rensetgnemeMftM*MNthand, Moue pouKmTant.nte Tt~Mtone,t4;t'atf'Natret.'avoùt.botdtTarddeBita.

tem.tS.âPMM.. [t45:)0
ttndt de M* LMCOt, rM des BOM-EnfMt.n" !t,t Mhs.
AdjntUctNon iaMrtmhe, le MBMdt udemmbre~s4t, en rMdience des erte<tttntrtbanttcMt de laMtne, aa p<H!t-de-

)MUe*, t parts, UM tnm'e de rttevet,endeux lots. i"tot.Maison,
<tte t'PHh, quaidM orm«,n" 4, ayant
UM ttçade d<t it metret 8! centïmëtre:en~tronmr te qutt, et eonsitttmtm deax
corptde bâtiment.
Revennbrut[tMMpttbted'angmentttton],

fi.Mt tranM.Loyersptyétd'atanee, tTtfr.impût foceter.:M fr. M c.MHtetet tenetret, ':<franct 3t e,Mrtier et ëctairtge, ;M fr.t'iet..Maison,
tite t ftrtt, rae de ta TtMMtette,pitM
6<dnte-0pportune,n° is. lotee par bailprhielptt tttttMptibie d'tfgmMtation],
<tt*yMt hattMs et dem)t courtrt pMtIrdu i" janvier tMt, i.soofr.sixmou de toyttt pa}6td'avance, eee fr.

w tmp0tfone)er,mfr.8<c.c.portet et fenêtre*, fr. M c.Mhftprhf't" tôt, M.MO fr.
tOt.M.MOB'tdretserpenr le<rtMetgMmens<

& tt* Le<cet. tvonë pourtntïMt, de-meorant t Mrie, nM dM BOM EaftM,n-'M, depMttaire!:e< Mtretde propriétéet
<fnnecopie dnctMerdeieharms.
A M* nbtant, tvonecahcttMt, demeu-Mnt t Mrit, meMontmtrtre,)64.m t M* Moretd'trtMx, netttre,'t Pa-rtt, ptaeeBeMdoytr, 6. t:t!6]o
tnde de M*so!set,aYoae, ParS,ptaeedesvlct<Mfe<,hO)elKrMM.
Vente, pM*aKede baiste de misetprix~r pnbitMttOM]nd)ctatret, M plusornant et dernier enchertMeur, en î'aa-duncedes crite* da tribuntictTUde pre-mière hutancedu departemeMde ta sei-

ne. partt, tocat et mue de la premièrechambre,une hearederelevet,d'unr bel Hôtel,
MecMuretjMdin, :t<âPtrts.rMd<Ja

ChauMee~'tcttn,n°Mbts.Premttr arrondtMementde ParM.Adjudicationte meccre<M t5 d~c. tetf.MUeà prtx, redatte a ~oo.Me tr..'P*drë6<er pear hs reMeiea<men<,tparlsefAH'GotMt, avoueponrtutïant.ptacednvietotret, hotet TernMx,dëpMtmrtd'une coptedet'enchere. f""wnt~e iBUndat, avoue prêtent t taVeM",rue Neuve de<Kttte-6tampe,M.

JSe<?MCJ!f~MMeMe.

AdjudicationdtRnittve. te mercrtdl t6t décembre
<8tt, en audience det criéesda tribunal ctvU de la setne, uneheurede relevée.f d'une Maison

à Parie. rue aeave-S~int-Jean,.n°ia, et~s.?~
produit tmt s.MS f.MUetprtx M,Med'uneMaieon
AParU,me Crénelât. n° 11.Prodntt s,nef.Mseaprtx !5,oot 75'd'QM Maison

& Ptrts,rnede la tourdtère, h" it.Prodnttbrat n,oof.L
Mite t[ prfx t5t.eoos'adresserponr IM reMet<tMmtns

1° A M' Uogter, <vouepounalTMt,tParl<.ruedesttae,c°4t.fA M' ErMK utën-e, avont, t part<,phcedMttetet)ts.3. vy AN* ttMson,Moee, à parn~ qatt des
OrfÈvres, n° is.~4''AM.jouM, t Parït.me du sentier,
t'A M. ~eofffoy, par! rne d'Areen-t'mt. (!65!) t

Etnde de M* pterret, <vont,t parts, ruedetaMonMte,n''n.
AdjmUcatton te mercredt M décembreiMt.surUcttattenentremajeursetmtnenr<,

en l'andieneedet criée* du tribanatchitde tasetne, loeat et b)nede t'andtencedeta première chambre dndtttrittanat. <mehenredtMteTêe,D'UNE&MM)EMm
airecvaste terratn.sttnea parts,rtteBaMe-du'&empart,n" 48, en face te boaleTard.proitnttbrut, environn.sooff.

impOt fonner, i,<tfr. es c. `.MMeset fenetret, 5Mff. 46 c.SuptrCcte totale, tnttron s,Mo metret.Mt<etpMï,4St,tetf.f.-S'adreKer ponr hs rensetKDtment<fAM~pterret, avoae pourtutva~t<!e-
mEurant t parit.rne de ia Moamate, u.f A tt* GrandMter,notatre dt la tuc-eetston, rue Montmartre, n" ns,toatdeax depesitairts d'eue copfe tte t'em-there.. °
s" tar têt MeM,anpropriétaire. [)5M]o
Vente sar emroprIaMonibrcee.tn l'audience dët tal$tes tmmaMUeretdu tr))Mnat de !a setne, le te décembre,18tt.d'une Mai~o~

et ~pemtaneef.aYeCtCOM'et jardtn, s)<tAvanatrtrd,prêt parts.canton et arron-dtsMmentde sceaux (Setne), fueNomet,
n° s t: 1-M matton ett doubleen profondear

MtM prtx. !t,eoe fr.,s'adre<Mr ,m< cotmet, notatre, ptaeeDauphin:~n.M& M~ pastanque, notaire,a vaug)-rard. [Mtt)eo
Adfndtcatton ~atM femUe ap)'M'd~c~,en ta ehambM«M notaire! de partt, temardtï demmbreistt, <nr ïa miM à prixde 4Mt)eo.tr., "3D'UNMm PATMOmL,
tttaPMM, rae de ta Ghamsfe-d'AMtn,
n" M, qa'onpeut occuperde <u!te.votr te jouraatdes Met M octobre.s'~dr<Kert M' oetpreï,notaire, a Pa-ru, rue du Fonbourg-taMt-Cermasn, n*'M, MMan permis auquet on ne pourraYMtttrtaï'ropfttt6 HM6]t

P<tn«<o!t <it
pa)'a!t)'e Bm-

srapMc de MM. Metternich,
V. Hugo, GUizot, TMere,
Mole Ijamartine SoutC*,
Berryer, Chateaubriand,Ba-rante, A). Dumas, Broglie,
Vigny, WeUingtoa peei
Pa)merston,Espartero,etc.

A vendre a )'amiabte.uneMit t!emportantePropriété,
<t<t t! Parts,dans l'nnedes plusbeUtsruet
du fauboarffsatnt-Germatn.s'a~reMerà M'VàJpiBcoN.notatre.ruedn PtUt-Bottrbon-Sttnt s'ulptce,n° T.

t!S<5]t1
t vendre t'amtaNe,une Maison,

stse à par!t, medo Dragon.s'adresser a M. TMebault,rue de Se!aeSttnt-Germatn, n" 54.
A H' FroUn, notaire, rne des SMnt<-pèret.n*«. fK<9]tt

A vendre a l'amiable,uneMaison,
sue & MrH,mt RtchOten, n'' «, formMt
l'MMflede It rae dn HaMrd..OonttnMce, <6S metr« te cenMme-trtt.
S'adrtSter t M* Roquebtrt,notatre. tPtrit, me Sttntt-ACM,n°':t. (!«'!) t

A VENDRE,
UNE AdTMN DES PROrREÊTAIRES

DC THÉATMVENtADOCR,
donnantdrott d'tntrtt M tMttre îttUen.
s'tdretttr à w' chatettm, notttre, ruecrotx-det-Pttttt-chtmpt.M. [3!«]tt
Bteme attela ~nao ieo dé-p~fteime~B.
Etude de M' cinatt, tvace Etampe* ) rue

satnt-jtcqoet,'T.Btax)ème pabUcaaoa du caht<r d<scharge* et M]ud)cat)onprepHato're,lemartUt< dectmbre 'so, henrede mhU.Trot'iemepubiieaUen et adjuUcattondMatttve, tt mardtM tiecembrei64<,heu-
re <te mtd),

Surfolle-enchère,SurfoUe-enshere,
En l'audieDcedet s*)s)es )mB~bU!Èft: dn

trtbunat cMt dttampM,d'Une Propriété,
oppetM <M BOIS DE D'~NSO~V,

et dc~Mn!ftKces,
tvec pted4 terre tt logement dt sarde,tUnemuries commumsdtd'Huttoa eteemy, cMtonde t< Ftrte-Atept,arron-dittementd'ztampet.
Cet boit, qtit contiennent, d'âpre* lamttricecadMtrtie, tM hectart!, 68 arest8cent)are<, et d'âpre! nnprocèf-verbatd'trpenttgt <t de bornage récemmentdretsë, tt9 hectare* <e artt 6! ctcUaret,

ODt d)Tit)isen e coupt!rtgieet.[voir, poar la dtstgnattondt* conpet,esnumtrotdn]onrntlde: t et 11teptem-bre tsti)..Lttdtts NeM estttt :ur le <ïenr Bour-tter ont été ttd]t)ge$ dtaatMvtmentie 2:
aYTH iMe.readjn~sur surenchèret un<!eur Legrand,demeurant a

parh,
rue detFrMM-Boargeott,t5, anMaralt, te ttmattSto.M thurLegrand n'tyMtpa<pt!<

ton prix, tit ont été reYendnstsam'ie-~nchere; ette <)eurJo<eph-HtCtorBon-tiez, marchand de t)e!t, tfant tndïqatton do)Biette t Bercy,mede Bercy, zt, etdemeurant & Parts, rue OontrttetrpMt-&ntoïne,e, t'emst rendu adjnd!c<ttireKtttnt Jugement du 6 octobre ~<t,moyennant,
ontre te< c~arget et le: frattancieMet nouveaux, le prix principalde

'7t,ioo fr. ce dernter n'attttsMttaucuntdes charges de son adjudication) M n'apaye ni let fr<t:de pourtutte ni tM drottstt'enregtstrtment.
Mt<e !) prix 4t,ooo fr.

Ms tmmenbtet sont toujeuM dM< tememteft qn'tumoment (te ta ~Me, te:

des chefs-Ueuxavecunecouronnemurale,et sur les côtes se trouve la statistiqueadministrativedu départementavec
J'indicationdes partiesjdeprovincesdont ila ëtë forme ie relevé exact d'après !o dernier recensementdu nombre d'ha-
bitansparcrntons; le nombre de députés quele département envoie à la chambre; les renseignemfnssur ià garde natio-nate, tant infanterie~que cavalerie, artitlerteet sapeurs-pompiers;description .physiqueet moratedeshabitans,leur ap-titudeaux arts, aux'sciences et au.commerce,leurs caractères dominans;)e revenu territorta!;ie chin're des impôts di-rects et indirects des octroies des villes; cours royales, académiesuniversitaires et coDeges,etc.'Sontindiqués égalementles nombres desprotestanset des catholiques,ies circonscriptions concernant]es forets, ponts-et-chaussëes, mines, ha-ras, divisons militaires, gendarmerie, places de guerre, douanes, etc., combien il y a d'hectaresde terresen cutture, fo-rets, vignes, prés, pâturages;quels sont les principaux produitsdu département, leur désignation; quelles sont ]es anti-
quités,monumens romains et du moyen âge qu'on y rencontre, Jeur description; quels sont les monumecsmodernes
quels sont les grands hommes que le départementa vu naître,teursnoms et leurs titres,etc. Nous ne terminerions pas
6i nous voulions ana]ysor tous les détails concernant l'industrieet le commerce quecomporte cet immense travail; mais~ous ne pouvons passer sous silence ce qui frappe le plus les gens du monde et que nous regardons comme un hors"d'oeuvre,qui a. cependant coûte beaucoup defrajs; cesontles vues dctous ies chofs-iieux que t'en a fait desfiner par Cha-puy et graver avec le plus grand soin à la manière anglaise par les artistes les plus distingues.
L'Atlas complet de 89 grandes feuilles de près d'un mètre, comprenant les 86 departemen?, t/AM~ÉMEet une CARm,

DEFttANCE, se vend 89 francs;relie,) 00francs. Chaque département sëparëmfpt. 1 fr. 50. c.; franco, par laposte,
franc 60centimes.

PAMTHEOM CeMectiem tmiverseUe
!U1"WHKm'm'tth'ML ~WIOtit~ BES CHEFS-~ŒUVnEDEt'ESrniTHUMAIM,
tBat&A AJtf)B%mAa)j ~'oMs~adtfec~oN~o~aF~MedeM.Ze/rg.HÉRODOTE. STËSSAS ARRIEN.
EN VENTE

AUdOURD'HUI
Histoire. -Vie

d'Homère.
Histoü'ede Perse, · "1EN VENTE ~ujouRDHtH Hjstou'e.–Vied'Homère.–Histoirede Perse, EN VENTE AUJOUM'HUî

'mttrmtr
T~m- histoire de l'Inde, expéditionsd'Alexandre, sut- EN ChezJOURD

3K.!M.* .iMLAtMEf et ~ies de l'Essai sur ]a Chronologied'Hérodote et -T-
IffAirrttMrtBi'm Canon chronologique de Larcher, avec une JML* ~JHt~< Jn W JUJt!~~w~m~t~M~ carte des expëditioMd'Alexandre, servanta rë-

.1.1'
libraire,

.lU;
libraires, claircissement de )a géographiede l'Asie;noa- FMe ttei'jEmet'OBt, C,rMeBfcMVe-dea-Petita- ve!te édition, aye~noUoes biographiques,par J.- a.'ftM'ia..C~~mpS.ae.Pa.rta. A.-C.Buchon. f

tim beaM vèimnegF~m~ &!i-8, à coMcmmes. Prix s i~ ~iaatcs.
adjudicatairesfoit-eneheristjmn n'ayant
fattancunaetedeorophete.w
Laprtmtert pnbUcattende eaMerdes
chargts aura Hen en )adlteaudience auFatal'-dtjuttteed'ttampe', te mardt so
nevembre tstttheartdemtftt.
s'tdrtMer, pour 'tM McsetgnemtMetMOircemmantetUonduchtr~e:.
A EMmpM,t )t* ctrtntt, Meut pour-tutvant.mett-JMqaes.tftt PM~s,t M* HutUttr, notatre, rue TOt-bout,t!; tEt pour visiter tM t)oH, aa MtBr GM-

dïon ntt. )p)rde & Longut~Ut,commune
de D'ttuiMn. (t559)t
~,jL-j~
Btnde de~' LM6<[Ue, avoue, t BriYt(Oorreze)..
Vente!ur <ai<!e tmmoMMre,
Nn i'Mdteccedtt erlett ttatr)t)uatl et.

vu depremière tMtanctde ta tUiede Brt-
ve [corrtze), ·D'une PMpfiété
<tM an UM de Mptrche, eommtme! d<!
ChabrtgDMet St-Bonm't-Mrtvtefe, canton
de ja)Uac, trrondhtementde Brive, ap-
partenant a Af. GMt/ot a!nd, proprittatre
demeurant audtttteudeLaptrehe.
CompOieed'une maisonde maître avec

JardiMet coursd'eau,naUmentd'expioi-
tatîon,prêt, pacagM,terret, rignet, tatl-ttt, boit chUajBotereet bruyère* conte-

nant,

tavotr
neet. MM cent,

EnprÉs te t5 tsP<cag!S < M t.àTerres M M mYignM < 44 4e
TattUs t ?< MBruyèret 18 <t seBOttChttatSDitM t !t M

Totti 7ï M M 1
L'adtudtMttondeBotuve aur* .Ueu le :<décembre

'Mt. turla m~< t prtx dedItmtUafrance.
s'adMSKrpour tea rensetenemMs,à M*
MfsaUt,aïoc~pour<utv!tnt1a vente
Nt <ur tK lieuxpeurvotr le! Mens._[!<M]0_
AdJudicMton d66nttive,te 'Hmmchet;

de embreti4t,heure demidt,parlemt- 1
D)!tè!e de M* Thtf<)M DtStUM'ux, no-
taire, t Ptrtt, !.t M* Bsrizct, CotaU'e, t
Ci)y< [SeIne-tt-MMne],et EH l'etade, àClaye, <hntHM'Benêt. dE dem iet~dt:terres et près,
Le premierconteMnt.tsùfCUKSt; art!

t4 centtartten 39 pttMs sttuëM~ux Mr-rotrt de Mtssy, Ctaye, Fresat:, souttiyetvineuit,canten de CHy~, arrondhscmentdetttaaï.
Et le deuxt&me conttc~Dt 9 htcHres44très si cect)!)resen !5piëc<sa~x terroirsdemmbouttftt, ju}Uy et ViaaM~s, arron-

mentdeMeaux.
S'adre«er pour têt rcntttttnemeM, t

Meaax, t tt* Loardeiet,hutsstcr.rue <te ta
Comédie, ttt < Cttye. t M- B~rizet!tt par!t, j! M* Thlfa[aeDtsacneaux.
aotatre, rMde tfenars, s, depo~ire destttret. f:4~5]o
Adjaditattan

déBntUve tpres d6ces, tn
ta chambrede) cottiKt de Parle, te m:F- 91
df!décembre<Mt,

DESDMXTerres patrimoniales
de Fontccay-ht-Brmet soucy, par Ar-
p))]on.
Toirponr ies Tétine ceas, iatompoet-tton des tots etla m)te î prtx, te! nnmeros,da ]i)urmt des n et ti novembre der-nter.
S'adresserpour de ptue ampiesdÉta)h
A M'= De~prn, not<)rt, à pi-ri?, rue dnFour-Sttnt-Gtrmain, n° M, saMua per-~n)«tt)qneLonMpourravoirta propriété,HtMjt1

ATENDBE,ce )a chambre dM'notairesde Farts, par !t ministèrede M' Outreboc,l'un d'eux, te mardi t4 décembrets4!, a
midi,
LftFMAfEde !o CenTMM-GfouM,
Située commune d<c GOurbttviUe, ar-

rondistementdevaiognetd'cnrtvenude
~Mfr., cetd'Impôtt,<ur la mtie 4 ptti
de 6,ooe fr. S'ajretstr po")' lesrtnittgoe-
meas à parts,à M' outrebon, noMtre. rce~afnt-Houort. 354t M* Hoehoa, notatr~
même rue.3t4) M* ThomMtin.cotatrt,rM
saint-wart~n,t<9) t V)! o~cM~aM.Cros-
vlUe,re~Itseurde tadtttfermt. t3Mt]e

A vendrett'MiltNt,
!7Me~o~eMaison<<c ca~po~~e
Avec Jardin et d~pendancte,de ia con-teatM)! de i htctaretie ar<s. s«e dans te

parc du doma'ne de Nahon uOttei ptÈJsaInt-G'rmain-en-uye. s'ardr<estrt3
M* earecha),MtMre,rnt dct FO'sës-tfont-martrB,n.. !S!)o

ADMÏNISTRATWMGÉNÉRALE
DES

HOSPICES
na J'IsHmCESCtVJLSMPARtS.

AdjndiBtt!on,i"n!rdt!t<iëctmt)rttSttuneheure prëckt:. cttns l'une dit :aiks
de t'tdmfntstration des ho pictt,MeNcu-~e-Notre-Daf!u" ï.NHra&His et SKfsou'mfMtO!t'o<e<<iM,qui !MOnt dépotée!tt'avancede ~a~oarnut're d't arti~tet dE-
P!GNRI!,DROGUtRÏE. SEXENCE".~RI,
BES.-PLim'tE!VERTES,CtTR. NSET ttJEt.
BHKC potir te tetYice ftE)a pharmaciecentatedtt hôpitauxet hoiptcMct'tjs de
parit, pendant ranneeiS4!cette foui'nitu'e tst dhjt~e en TlKET
!LOTS dont deux (ct;m d'herburtstMit.se-chtJsoMadJuge!Nut ne ieraadm)' t concourir t tt pré-
senteadjudtcttions'tt c'y a !)r.eaht)Iementeteaafofjsepar le cosse.[gentratdts hos'ptce<.
Ms deatandes (t'admis~tooteront t'e-caesjutqu'au vendredi t0 dëctmbre. aj,jquatre hture: dasotr. SDepûtdtst0uœ!s~ons,les :?. ts tttto!4

dëeemhre,de dixheurt: a quatre..
vertemtntdts cautiocnetneB!a )aCMte

des hosptcts, te jour de l'adjudication,
tuant,midi.conimucicaHond:! cahtft't de: cturXes.amecrëmit'tf)t;ti)ospic~ti,rueN'tttt
Mtrt-Dtme.n" t, <te dix heartsà troit.
Le setrc.;l.'e ~eBerat de i'tdmtaistra-=~tton,

Signé L. BUBOM[6 tM)o

Adjudication, te JtudIt; décembre)S4),
t une heure presse, dans ['uae det sat)M
de t'admtnhtration de: ho:plcet. rut N'u-
ve NOtre-Pata<r, t. a~ rabais et ~M)'soMmM-
stons ca<!A'M.qnt féfont dépoi~et t'
''aaM. de t'entrepris:du BUNCHtSStGB
DU UNGE dfs hôpitaux et hosptcuciftis
[ie tartt, pendant hs année: tS4!, m: et
t94<.
Cettt! entreprtsft comprenant en tout't:K.Mt journett, ost dMtee tM DJX
LOTS.
NuiM sert admh à MMOurtr& H pré-senttadtudicattont'U.n'} is pr~atab)emer.t

5tÉ aatorite par tt conttttgeBérat d6< hos-ptcet.
Lte demandes d'admitsion !eront re-

Eaes jusqu'au vend-tdttcdëcembre t8tt,
:[ttatrE heures du so)r.
Dépôt dM eouin)st!OM, )fs te, !t ettt
[têcextbye,de t:)xheures quatre.
versementdescaattonnemtnsâia caisie
des hospicee, ie jour tie t'adjudicatton;amidi..CommuntMttondes cahifrs des cha)'-
ges. tu secretartatde' hoiptces, rue tieu-te Notre-Dame,n' de dix hturetJmqu't
tro~.Le

gecrétatre gfnéral. de
1°administra-I

Le secrÉtttre gtnerai dt t'admtntstra-Uoc.tlon..
Stxa<:h0080ST[6tM]e

AGENDA
ME PC~TEFEMJL~E

PcmrtS4~,
DtVÏ8E FAR TMME8TRE,

Avec eofonnes dupoaees pour tes!heures, iieax et motifs des rendez~
vous, recetteset dépenses journaticreS
ChezDÀnbART,<ucc~ de BtOMZET,rueduFaubourg-PoisMhnière, 9.

CHANSONS
FOLITtQUES&T AtJTtiEa de Cn. DO-
PAGE, prëcedécs d'une lettre de BË-RANGER

sur !e< œuvres de fauteur.,Un beauvoL in-32. Priï 2 fr. 25 et
2 fr. 50 par ta poster ChezBocquetou,DeI)oye,p)acedeta Bourse, 15. (6176)

D"' eODOt.tfue St-Bonoré,398 Mi*"

COMMMUBMCZAMOBMMM en V<tf< O'MCPtchenrptc'rd,Meenmetni<tmM)'<dttortt.Honore,!t5 c. par It pn<te,M t. tt tent,Uf.
CHOCeu~Ttm,9 f. HBmit,tf,Mc~Ct<tMt
< f. fMt.ntt, teDtmet<Bhde*BonboM,11.i BONBONS DE JfOCB Bt! t~AN

tMeM)< Drmtterdttt* t Ct.~am~
POTtED, r. St Honore t'7 ~Toux,Giatrts,
StUarrhtt,Atthmes,i<ahdt:tde poilriM.

PENDOLE deCatticet. ~r.
MOfTHEpHteen~r..IMf.f"ID. en af~eMt..~M)t.ta..trepeti<tOM500f..
MONTRE SOLAME. 5 f
ttEVBtH.E-MATtN.!nt;C
COMPTMiKmtdici't. 6t.!tMt.B))')Ar)o!fera. T)C
ït).p~fu.ti)sde~ha53t'.
NueduC'o?j,ït.8.8.

aoxLOaxx~~ua ar nxtrcxMtdtiUed'argent~SM.t,rt <<eMttnattre <-< ce <<!<< t.'t <'<-n-~Mttttt iMJNfm(ret. itot. i~-0.4! 5'.S.

S: taptrîorM teMnd!EdïtptM<Nt i<
tettettetUNanthittt <donctt I< peaa et enMt tmpmtKre )M tbuUtioM.pnx fr. tepttc et 6 &. têt trott. CB<tt< D'mtBt
ponr prtMntret ttfteer tMrMtt, t tr.tM<6Nt,<M,PtMt))hotts~M. {e~tt


